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L’an dernier, en-
viron 1500 per-
sonnes ont assisté 

à la messe célébrée en 
plein air sur la plage Be-
noît à La Baule en hom-
mage aux disparus en 

mer. Cette année, l’office 
de la Sainte-Anne aura 
lieu le dimanche 20 juil-
let à 10h30 en face du 
Yacht Club de La Baule 
et sera suivi de la béné-
diction des bateaux. Le 

père Christophe, res-
ponsable de la paroisse 
de La Baule, et le père 
Benoît, vicaire de la pa-
roisse, invitent tous les 
plaisanciers à venir avec 
leur bateau. La bénédic-

Une messe sur la plage dimanche 20 juillet à La Baule

Père Benoît : « C’est assez 
particulier de célébrer une 
messe sur une plage. »

tion en mer aura lieu 
après 13 h, en face du 
port du Pouliguen. Le 
père Benoît répond aux 
questions de La Baule+.

Il y a ensuite la 
bénédiction des 

bateaux en début 
d’après-midi et 

nous partons jeter 
des gerbes en mer, 

pour honorer 
les péris, avec la 

SNSM

La Baule+ : L’an der-
nier, vous aviez ras-
semblé des centaines 
de personnes sur la 
plage pour la messe de 
la Sainte-Anne et vous 
recommencez dimanche 
20 juillet à 10h30. 
Quelle est l’origine de 
cette manifestation ?

Père Benoît : L’année der-
nière, comme l’année précé-
dente, il y a eu plus de 1500 
personnes et ce fut un réel 
succès. Cet événement est 
né à la demande du maire, 
Franck Louvrier, qui souhai-

tait une messe en plein air au 
mois de juillet et nous avons 
monté ce projet avec le Yacht 
Club et les associations de 
plaisanciers. Nous avons eu 
aussi des contacts fabuleux 
avec la SNSM. Cette messe 
est célébrée sur la plage Be-
noît. Il y a ensuite la béné-
diction des bateaux en début 
d’après-midi et nous partons 
jeter des gerbes en mer, 
pour honorer les péris, avec 
la SNSM. Les plaisanciers 
sont très nombreux. C’est un 
événement que les gens at-
tendent et c’est assez particu-
lier de célébrer une messe sur 
une plage. Il y a des gens qui 
se promènent, qui s’arrêtent 
pour nous regarder, car il y a 
une vraie attente spirituelle 
des uns et des autres. Pour 
cela, nous devons annuler 
des offices à Pornichet et à La 
Baule, et nous invitons évi-
demment les gens à venir sur 
la plage Benoît à 10h30. 

Cette messe est placée 
sous le patronage de 
Sainte Anne…

Oui, Sainte Anne, patronne 
des Bretons. Nous l’hono-
rons d’une manière parti-
culière. Chaque année, nous 
faisons quelque chose de 
particulier. Il y a deux ans, le 
père Ursule, qui était prêtre 
avant moi, était revenu du 

Bénin avec une statue de 
Sainte Anne qui était très 
belle. L’année dernière, nous 
avons fait une procession 
avec des bannières et des ba-
teaux que nous portions sur 
des brancards. Nous partons 
du Yacht Club et nous mar-
chons sur la plage.

Vous aviez aussi prié 
pour le peuple russe et le 
peuple ukrainien. Vous 
aurez certainement une 
pensée à l’égard des 
chrétiens d’Orient…

C’est une intention que l’on 
porte tous les dimanches, 
à travers une prière que le 
pape François avait écrite. 
Cette année, nous sommes 
dans une année jubilaire et la 
prière sera en lien avec l’année 
jubilaire, mais cela ne nous 
empêche pas de prier pour les 
chrétiens qui souffrent dans 
le monde. Il y en a beaucoup, 
avec des souffrances que nous 
n’imaginons même pas. J’in-
vite vraiment les gens à venir 
sur la plage, librement, avec 
leur pliant, et les paroissiens 
les accueilleront avec plaisir. 
Ensuite, vers 14 heures, ceux 
qui souhaitent recevoir la bé-
nédiction pour leur bateau 
n’ont qu’à venir sur le quai du 
port du Pouliguen et le père 
Christophe fera cela avec joie.

Dominique Molette, président du Yacht Club de La 
Baule, et Daniel Dahéron, trésorier
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Franck Louvrier sait que la sécurité 
est la première attente des Baulois. 
Depuis une quinzaine d’années, on 

observe chaque été une multiplication des 
incivilités, qui conduisent parfois à des vio-
lences. Ce sujet sensible est devenu priori-
taire pour le maire de La Baule. Le jour de 
la Fête de la Musique, la police a même dû 
intervenir pour faire cesser un rodéo urbain 
en plein centre-ville. 

Franck Louvrier a fait le point, lors de la réu-
nion du conseil municipal du 27 juin dernier, 
sur le dispositif estival : « La commune re-
trouve ses renforts de Police nationale habi-
tuels. Outre plusieurs dizaines d’équipages 
en provenance de l’agglomération nantaise, 
à partir du 11 juillet jusqu’au 20 août, une 

compagnie de CRS, la 55, basée à Marseille 
sera présente sur le terrain baulois, soute-
nue par des motocyclistes CRS. En paral-
lèle, les effectifs de la Police municipale se 
sont étoffés de six agents saisonniers, et le 
Centre de Supervision Urbaine (CSU) a été 
rendu opérationnel sur une amplitude ho-
raire beaucoup plus large. L’équipement en 
armement létal se poursuit également : un 
tiers des effectifs est ainsi apte à s’en servir 
avant la saison. »
 
Par ailleurs, « la plage va aussi retrouver, 
du 1er juillet au 31 août, la présence de 8 
CRS nageurs sauveteurs, qui ont capacité à 
intervenir autant sur le sable que sur le plan 
d’eau. Sans l’aide du délégataire, la Ville re-
conduit depuis 2021 avec ses propres de-
niers son plan Vigiplage en direction des 
établissements de plage, restaurants, bars 
et clubs pour enfants, plan dont l’efficacité 
n’est plus à prouver. » On aura donc compris 
que sont les contribuables qui vont finan-
cer la sécurité de la plage, alors que Veolia 
semble la délaisser, sauf pour encaisser les 
redevances des professionnels de la plage.
 
En ce qui concerne les occupations sau-
vages, le maire annonce « l’installation de 
portiques anti-intrusion place des Salines.» 
Il précise : «  Nous avons veillé à sécuriser 
tous les terrains susceptibles de faire l’objet 
d’une occupation illégale par les gens du 
voyage. »

Mardi 24 juin, la salle Baudry af-
fichait complet pour la réunion 
publique consacrée au futur des 

Bains du Nau, emblème du littoral pou-
liguennais. À l’invitation de la municipalité, 
de nombreux habitants ont répondu pré-
sents, témoignant de leur attachement à ce 
lieu. En ouverture de séance, le maire Nor-
bert Samama a rappelé l’histoire du site : la 
gestion communale de la plage depuis 1927, 
l’incendie qui a détruit le bâtiment en 2023, 
puis le long travail d’expertise mené depuis. 
Il a exprimé la volonté ferme de la Ville de 
reconstruire un équipement fidèle à l’esprit 
des lieux, tout en l’adaptant aux réalités ac-
tuelles.
 
« Les Bains du Nau font partie de notre 
patrimoine commun. Ils évoquent des sou-
venirs, une ambiance, une identité. Notre 
responsabilité est de préserver cette âme, 
tout en inscrivant le projet dans les enjeux 
de notre époque », a déclaré le maire. Hé-
lène Charron, architecte du patrimoine, a 
proposé un retour en images sur l’évolution 
du bâti balnéaire et l’importance symbolique 
des Bains du Nau, à travers des cartes pos-

tales anciennes et des modélisations 3D. Le 
projet architectural, présenté par Sébastien 
Guiho, architecte DPLG, prévoit une struc-
ture démontable respectant les contraintes 
du Plan de Prévention des Risques Littoraux 
(PPRL). Il s’agit d’un équilibre entre mé-
moire et adaptation au changement clima-
tique.
 
Lors des échanges, plusieurs questions ont 
été soulevées : futurs usages, vente à empor-
ter, présence de terrasses, ou encore le mon-
tant du loyer à venir. Le maire a précisé que 
ces points seront mentionnés dans le cadre 
d’un appel à projets en cours d’élaboration, 
dans un souci de transparence et d’équité. Il 
a également indiqué que le retour sur inves-
tissement est estimé à 19 ans. 

En parallèle de la réunion, une exposition 
scénographiée retraçant l’histoire du site et 
présentant les grandes lignes du projet a été 
inaugurée. Visible à la salle Baudry jusqu’au 
11 juillet, elle sera ensuite affichée sur les 
murs du bâtiment actuel, plage du Nau, et 
accessible jusqu’au 15 septembre.

Le Pouliguen : forte mobilisation autour de 
la reconstruction des Bains du Nau

Sécurité : le dispositif de 
Franck Louvrier pour l’été
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C’est le site le plus 
emblématique de la 
presqu’île : l’Océarium 

du Croisic reste chaque an-
née le lieu le plus visité, grâce 
à ses animations, et son re-
nouvellement constant… et 
à sa capacité à surprendre. 
Cette année encore, la sur-
prise est de taille. Depuis 
quelques mois, les visiteurs 
attentifs auront remarqué la 
construction d’un bâtiment à 

l’architecture futuriste, non 
loin du bassin des manchots. 
Le mystère est désormais 
levé : Benoît Frémont, direc-
teur d’exploitation de l’Océa-
rium, lève le voile sur Immer 
Sea, une toute nouvelle salle 
immersive à 360°, unique en 
son genre.
Cette salle, équipée d’une 
projection à 360° sur 7 
mètres de haut, offre un vé-
ritable voyage sensoriel au 

L’Océarium du Croisic inaugure Immer Sea : une salle 
immersive à 360° pour plonger au cœur des océans

cœur des océans. L’idée est 
née d’un voyage au Japon, 
où Stéphane Auffret, direc-
teur de l’Océarium, a décou-
vert une technologie d’im-
mersion totale. De retour 
au Croisic, il a convaincu 
Benoît Frémont d’explorer 
cette piste. 

12 
vidéoprojecteurs 
fonctionnent en 

simultané
 
Benoît Frémont souligne 
que « le premier critère 
technique, c’était la hauteur 
de projection. Pour une im-
mersion réussie, il faut au 
minimum 6 mètres. Nous 
avons donc conçu un bâti-
ment spécifique.» Le résultat 
est impressionnant : 12 vi-
déoprojecteurs fonctionnent 
en simultané, accompagnés 
d’effets lumineux, comme 
la projection au sol d’effets 
d’eau, et le son est spatialisé. 
L’objectif : faire totalement 
oublier au spectateur qu’il 
est dans une salle, au point 
de se sentir presque poisson, 

Benoît Frémont, directeur d’exploitation de 
l’Océarium, lève le voile sur Immer Sea

plutôt que plongeur, tant 
l’immersion est totale.

Le contenu 
allie rigueur 

scientifique et 
émerveillement

 
Fidèle à la philosophie de 
l’Océarium, le contenu al-
lie rigueur scientifique et 
émerveillement, comme le 
souligne Benoît Frémont : 
« Dans un contexte un peu 
morose au niveau de l’en-
vironnement, nous souhai-
tions montrer qu’il y avait 
encore de belles choses à 
admirer. Il était aussi es-
sentiel que chaque espèce 
soit montrée dans son envi-
ronnement réel ».
 
Depuis des années, l’Océa-
rium s’impose comme un 
acteur majeur de la sensibi-
lisation environnementale, 
notamment auprès des plus 
jeunes. Des centaines de mil-
liers d’enfants y ont appris à 

aimer et à protéger le monde 
marin. « Les aquariums ont 
un rôle pédagogique essen-
tiel, surtout dans un monde 
où les écosystèmes naturels 
sont bouleversés », explique 
Stéphane Auffret. « Nous 
travaillons avec des ensei-
gnants, notamment en SVT, 
pour construire des outils 
pédagogiques adaptés. 
Le public est en demande 
d’informations fiables, et 
nous voulons aussi ouvrir 
quelques pistes de réflexion 

sur les enjeux environne-
mentaux actuels. » Immer 
Sea s’annonce comme l’évé-
nement de l’été, une expé-
rience immersive et senso-
rielle, aussi spectaculaire 
que formatrice, à découvrir 
en famille ou entre amis.
 
Océarium du Croisic, 
avenue de Saint 
Goustan au Croisic. 
Tél. 02 40 23 02 44. 
Ouvert de 10h à 19h.

Depuis quelques mois, les visiteurs attentifs 
auront remarqué la construction d’un bâtiment à 

l’architecture futuriste.
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Bahia Tikka : une parenthèse dépaysante 
aux portes de Pornichet

Quelle est la question 
que l’on se pose le plus 
souvent quand on pro-

gramme un déjeuner ou un 
dîner ? Où aller aujourd’hui? 
Il y a une réponse que vous 
ne regretterez jamais : le Ba-
hia Tikka. Le Bahia Tikka, c’est 
une cuisine française, cuisson 
à la braise, ceviche, tataki, tar-
tares… Et, en semaine, une 
formule déjeuner à 20 euros.
 
Le pari de Camille et Jérôme 
n’était pas évident : ils avaient 
besoin d’une grande salle, 
d’un espace avec une scène 
pour accueillir des concerts et 
des spectacles d’humoristes, 
donc forcément éloigné des 
centres-villes.
 
Jérôme et Camille annoncent 
un rendez-vous exceptionnel 

avec le saxophoniste Sandy 
Sax, connu pour ses presta-
tions à travers le monde, ven-
dredi 18 juillet à 21h30. Autre 
rendez-vous à noter : une 
soirée cubaine, dimanche 13 
juillet. De nombreux événe-
ments sont proposés au cours 
de l’été : « On invite régulière-
ment des DJ, et nous program-
mons aussi des concerts piano 
live pendant le service. On a 
voulu un cadre très festif cet 
été. »
 
Le Bahia Tikka, 6, allée du 

Zéphir à Pornichet. 
Tél. 02 40 62 17 02

 
La Baule+ : Ouvrir un res-
taurant dans une zone arti-
sanale, en mai 2021, relevait 
presque du défi. Quel regard 
portez-vous aujourd’hui sur 

sociée à l’Amérique du Sud. 
Comment la décririez-vous 
aujourd’hui ?
 
Camille : Notre cuisine est 

cette aventure ?
 
Jérôme : Nous avons imaginé 
Bahia Tikka comme un lieu de 
vie, accessible et spacieux, où 
l’on se sent bien dès l’entrée. 
Ce lieu, nous l’avons choisi 
pour sa praticité - le station-
nement, l’espace - mais éga-
lement pour pouvoir créer 
un univers à part. À l’intérieur, 
l’atmosphère est chaleureuse, 
cosy, avec des petits espaces 
qui invitent à la détente. C’est 
un endroit qui fait voyager, où 
l’on oublie un instant qu’on est 
à Pornichet. Le midi, nous ac-
cueillons beaucoup d’actifs du 
secteur, et le soir, nos clients 
viennent vivre une vraie ex-
périence, conviviale et senso-
rielle.
 
Votre cuisine est souvent as-

un vrai mélange, à mi-che-
min entre les inspirations 
sud-américaines et les tech-
niques françaises. Ce n’est ni 
totalement l’un ni totalement 
l’autre : c’est une cuisine libre, 
audacieuse, pleine de saveurs, 
qui surprend et qui séduit. 
On aime bousculer les codes, 
proposer des plats qui inter-
pellent. Par exemple, un tiradi-
to de saumon aux fruits exo-
tiques, ou encore un tartare 
de thon surmonté d’un foie 
gras poêlé. Les associations 
sont parfois inattendues, mais 
toujours réfléchies. Tout est 
fait maison avec des produits 
de qualité : nous travaillons 
notamment avec la boucherie 
Metzger réputée pour four-
nir les plus beaux étoilés de 
France, et nous affinons nos 
viandes nous-mêmes grâce 
à notre cave de maturation. 
Nous tenons à rester acces-

sibles, avec une formule dé-
jeuner à 20 € maintenue tout 
l’été.
 
Est-ce un lieu d’été ou d’hi-
ver ?
 
Jérôme : Les deux, assuré-
ment. En été, on vient chercher 
la fraîcheur : salle climatisée, 
terrasse ombragée, ambiance 
détendue. En hiver, c’est l’éva-
sion qui attire : l’intérieur cha-
leureux, coloré, donne l’im-
pression d’être en Amérique 
latine, même en plein mois 
de janvier. Et, quelle que soit 
la saison, l’ambiance reste au 
rendez-vous. Notre program-
mation musicale est continue 
tout au long de l’année, et dis-
ponible sur notre site internet. 
Prochain rendez-vous : le 18 
juillet avec Sandy Sax, pour 
une soirée festive et élégante 
dans un cadre chaleureux.

Faire de la publicité dans La Baule+ signifie à 
vos clients: « Vous comptez pour nous ! » 
Vous montrez que votre commerce est en 
pleine forme et prêt à les accueillir tout l’été. 

Avec 45 000 exemplaires distribués en juillet, 
comme en août, et plus de 90 000 lecteurs 
par numéro, vous bénéficiez d’une visibilité 
massive et ultra-ciblée sur le littoral. 

la baule+
Contactez Fabienne au 

06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com
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La Baule+ : Vous habitez 
à Guérande toute l’an-
née et, pour la première 
fois, vous allez jouer à 
Paris l’été, pour 30 re-
présentations de « Tout 
Bascule » au Théâtre 
Déjazet. Pourquoi ce 
choix de jouer l’été à Pa-
ris ?

Olivier Lejeune : La pièce 
a été écrite en 2001. Nous 
l’avons créée grâce à Yves 

Métaireau, puisque toute la 
troupe était venue en rési-
dence au Majestic pendant 
trois semaines, avant de la 
jouer à Atlantia. Ensuite, 
nous l’avons jouée au cours 
de l’été 2003 au théâtre de 
la Michodière et le succès 
a été au rendez-vous. Du 
coup, j’ai gardé un souvenir 
idyllique de l’été à Paris. Il 
y a très peu de théâtres ou-
verts, il fait chaud, en plus 
on était à la Michodière - il 

y a le mot chaudière et le 
théâtre n’était pas du tout 
climatisé - mais nous avons 
eu tous les honneurs de la 
presse et de toutes les télés. 
Il n’y avait pas une place de 
libre. J’ai gardé ce souve-
nir exceptionnel de pouvoir 
être en tête des recettes de 
Paris, surtout lorsqu’il n’y 
a que quatre théâtres ou-
verts ! Nous avons continué 
la pièce pendant trois ans à 
Paris, avec plus de mille re-

Théâtre ► Le comédien et auteur guérandais entre Paris et La Baule cet été

Olivier Lejeune : « Il ne faut 
jamais s’arrêter sur le bord 
de la route en regardant les 
autres passer. »

La promotion parisienne de la pièce 
« Tout bascule » se fait aussi dans 
La Baule+ ! Olivier Lejeune nous 

informe qu’il sera en représentation au 
Théâtre Déjazet à Paris du jeudi au di-
manche en juillet et en août. Évidem-
ment, il invite les Parisiens, les rési-
dents secondaires et les habitants de la 
presqu’île qui iront à Paris à venir le voir! 

Cette pièce connaît un succès mondial. 
Elle a été jouée des milliers de fois et 
adaptée dans une dizaine de pays. C’est 
la seule pièce de théâtre certifiée par 

constat d’huissier de « 703 éclats de 
rires, un rire toutes les 5 secondes ». 

On retrouve sur scène Olivier Lejeune, 
Julie Arnold, Michel Guidoni, Camille 
Muche, Charles Leys, Sandra Beaudou 
et Franck Fargier. Les décors sont de 
Pauline Lejeune et l’assistant de produc-
tion est Cyril Lejeune. 

« Tout Bascule » au Théâtre Déjazet, 
41 boulevard du Temple à Paris. Télé-
phone : 01 48 87 52 55.

présentations. Et depuis 22 
ans, cette pièce a connu un 
succès énorme. Elle a été re-
prise par des troupes et elle 
est actuellement jouée dans 
une dizaine de pays. J’ai 
même reçu une demande 
en Turquie où j’ai été invité. 
Heureusement, la dernière 
demande ukrainienne n’a 
pas abouti, j’aurais eu peur 
d’y aller pour la première... 
Et je viens même de recevoir 
une demande d’adaptation 
en Russie ! Cette pièce a un 
destin incroyable. Dans ma 
vie, j’ai toujours eu de la 
chance pour les premières 
fois : mon premier disque 
s’est vendu à 2 millions 
d’exemplaires, ma première 
pièce a fait 1300 représen-
tations, mon premier jeu de 
société s’est vendu à 300 000 
exemplaires… On vient de 
me proposer de reprendre 
la pièce à Paris, après avoir 
joué trois mois à guichets 
fermés à Lyon. Donc, c’est 
l’occasion de refaire un 
tour de piste et de montrer 
aux jeunes auteurs que les 
vieux crocodiles comme moi 
ont encore du sang. C’est la 
seule pièce où il y a eu un 
certificat de deux huissiers 
- c’était une idée de Philippe 
Bouvard - qui ont compté 
tous les rires. Maintenant, 
je peux attester, certificat à 
l’appui, qu’elle provoque 703 
éclats de rire.

J’espère bien 
dormir sur 

mon bateau à 
Pornichet

Comment allez-vous 
vous organiser ?

En juillet et en août, je vais 
jouer du jeudi au dimanche. 
Je viendrai à La Baule entre 
le dimanche et le mercredi 
pour profiter du bateau et 
naviguer vers Belle-Île-en-
Mer, Houat ou Hœdic ! J’ai 
déjà pris tous mes billets de 
train pour cet été. J’espère 
bien dormir sur mon bateau 
à Pornichet et, si la météo 
le permet, faire une petite 
excursion vers Belle-Île-en-
Mer.

Pourquoi cette passion 
pour l’océan ?

J’ai dû être un ancien marin 
dans ma vie. J’ai surtout une 
passion pour Belle-Île. Je 

suis amoureux de cette île. 
Je pense à Sarah Bernhardt 
et Sacha Guitry. Le père de 
Sacha Guitry était un ami 
personnel de Sarah Bern-
hardt…

Franck Louvrier 
dit avec beaucoup 

de justesse que 
c’est le pays des 

vacances

Il était aussi son 
amant…

Oui, vous savez tout. Ils ont 
eu une aventure. Cette île a 
une lumière et une âme. Si 
un jour je devais m’arrêter 
de travailler, j’ai souvent 
pensé m’installer à Belle-
Île-en-Mer. Je viens d’avoir 
74 ans, mais pour l’instant 
j’espère continuer à être 
plus jeune que mon nom ! 
Ici aussi, toute la presqu’île 
est magnifique. Ce sont mes 
racines d’enfance. Franck 
Louvrier dit avec beaucoup 
de justesse que c’est le pays 
des vacances. C’est une sorte 
de paradis terrestre. La dé-
cision de jouer à Paris a été 
difficile à cause de tout cela. 
Surtout, je dois enchaîner 
une nouvelle pièce en sep-
tembre avec Jean-Pierre 
Castaldi, dont la femme a 
une maison à Belle-Île.

Je deviens radin 
et avare du temps. 

Si des gens me 
proposent de 

prendre un café, 
maintenant je 
réponds non

Comment parve-
nez-vous à concilier 
l’envie de poursuivre 
ce que vous faites déjà, 
avec cette soif d’entre-
prendre de nouveaux 
projets ?

C’est le secret du bonheur. Il 
y a des gens de mon âge qui 
sont retraités dans leur tête 
et qui pensent uniquement 
à sortir pour aller à la pêche 
ou prendre l’apéritif avec des 
amis. Un artiste, ou un chef 
d’entreprise, a envie d’être 
toujours dans la vie active. 
Il ne faut jamais s’arrêter 
sur le bord de la route en re-
gardant les autres passer. Il 
faut être dans la course. Par-
fois, il faut pédaler un peu 

plus vite que les autres, car 
ceux qui ont une trentaine 
d’années ont quand même 
beaucoup plus d’énergie. 
J’ai des idées de pièces tous 
les jours. Ma seule angoisse, 
c’est le temps. Je deviens 
radin et avare du temps. Si 
des gens me proposent de 
prendre un café, maintenant 
je réponds non. On peut très 
bien se téléphoner ou s’en-
voyer un mail. D’ailleurs, je 
décroche de moins en moins 
mon téléphone, sauf quand 
ce sont des amis intimes. 
C’est toujours la même 
chose, les mêmes discus-
sions. On reçoit toujours les 
mêmes messages : « Com-
ment vas-tu ? » On ne va pas 
s’amuser à raconter sa vie à 
tout le monde…

L’avenir, c’est 
avoir des projets

Vous êtes finalement as-
sez proche sur ce plan de 
Fabrice Luchini, qui m’a 
confié qu’il ne pourrait 
pas prendre un apéritif 
sur la plage pendant des 
heures, avec des gens 
qui comblent leur vie 
par des conversations 
où l’on raconte toujours 
les mêmes choses, si ce 
n’est répéter ce que l’on 
a vu la veille à la télévi-
sion…

C’est vrai, c’est comme jouer 
une pièce une centaine de 
fois. Mais encore, le public 
est différent. Quand on va 
prendre l’apéro avec tou-
jours les mêmes, on a tou-
jours le même public. Je 
suis fasciné par tout ça. Mais 
si ces gens sont heureux, 
tant mieux. L’important, 
c’est d’être en paix avec sa 
conscience et surtout d’es-
sayer de rendre service et 
d’être là pour transmettre. 
Je donne encore des cours 
sur la mémoire en Suisse. En 
fait, j’adore les gens. Je suis 
très curieux. Je me nourris 
des autres et, si je n’avais pas 
à me nourrir des autres, je 
me nourrirais de littérature 
et de cinéma. Je ne pourrais 
pas rester des heures à me 
croiser les doigts sans avoir 
aucun avenir. L’avenir, c’est 
avoir des projets.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



la baule+ Juillet 2025 | 7

La Maison des Travaux : l’esprit tranquille 
après l’achat immobilier

Acheter un bien immo-
bilier, c’est souvent le 
début d’une nouvelle 

aventure. Mais, rares sont ceux 
qui peuvent s’y installer sans 
envisager quelques aménage-
ments : modernisation, mise 
aux normes énergétiques, re-
distribution des espaces… Très 

vite, les questions pratiques 
surgissent : quels artisans 
choisir ? Qui coordonnera les 
travaux ? Comment éviter les 
mauvaises surprises ? Depuis 
plus de quinze ans, Olivier 
Macé, dirigeant de La Maison 
des Travaux à La Baule, s’est 
imposé comme un interlocu-

s’installer sur la presqu’île 
pour des raisons profession-
nelles. Aujourd’hui, leur mai-
son, située dans un quartier 
résidentiel de Guérande, im-
pressionne par sa modernité. 
Pourtant, comme le raconte 
Sophie, elle revenait de loin : 
« C’était une maison des an-

teur de confiance. Sa promesse 
est simple : vous lui confiez 
les clés, il s’occupe de tout. 
Quelques semaines ou mois 
plus tard, vous retrouvez un 
logement entièrement rénové.
 
Marc et Sophie sont origi-
naires de Vendée, ils ont dû 

nées 80, très cloisonnée, avec 
beaucoup de lambris et une 
cheminée massive au milieu 
du salon. Tout était un peu bri-
colé. Mais l’emplacement était 
idéal, on a tout de suite vu le 
potentiel, à condition de faire 
de gros travaux. »
 

L’idée de devoir gérer 
plusieurs artisans me 

stressait

Face à l’ampleur du chantier, 
Sophie avoue avoir été un peu 
perdue : « Je ne savais pas à 
qui m’adresser et l’idée de de-
voir gérer plusieurs artisans 
me stressait. C’est Karen Rio, 
d’Orpi Guérande, qui nous a 
recommandé Olivier Macé. 
Franchement, nous sommes 
ravis. » Le chantier était 
conséquent : refaire tous les 
sols en parquet chêne, abattre 
deux murs porteurs, redessi-
ner les salles de bains, ouvrir 
la cuisine… « Nous étions pres-
sés : on a signé chez le notaire 
en juin et il fallait emménager 

en août. Les devis étaient prêts 
en amont et les travaux ont dé-
marré dès le lendemain de la 
signature. »

Le service est 
entièrement gratuit 

pour le client
 
Olivier Macé insiste sur le fait 
que son rôle est d’assurer une 
tranquillité totale à ses clients. 
Il sélectionne des entreprises 
locales partenaires, toutes si-
gnataires de la charte qualité 
de La Maison des Travaux, qui 
garantit transparence, fiabili-
té, professionnalisme et res-
pect des délais. Le service est 
entièrement gratuit pour le 
client : La Maison des Travaux 
est rémunérée par les artisans 
sous forme d’apport d’affaires.
 

La Maison des Travaux 
26, avenue Georges 

Clémenceau à La Baule 
(face à la gare).

Tél. 02 40 19 85 92 ou 
06 86 12 02 58.

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le littoral de Loire-
Atlantique. En DAB sur toute la Loire-Atlantique.



la baule+8 | Juillet 2025

La Baule+ : Il y a le 
livre, mais également 
l’exposition itinérante, 
sur le général de Gaulle 
et la Bretagne. Quelle 
est l’origine de cette dé-
marche ?

Patrick Mahé : Le maire 

de Vannes, David Robo, 
cherchait une idée pour les 
80 ans de la libération de la 
ville de Vannes et nous nous 
sommes demandé combien 
de fois le général de Gaulle 
était allé à Vannes. Il y est 
allé six fois, c’est plus que 
Rennes et Nantes, autant 

qu’à Quimper. En parlant de 
ce projet d’exposition, nous 
avons eu l’idée de l’amplifier 
sur les cinq départements de 
la Bretagne historique, en 
l’amenant à Quimper et à La 
Baule, pour l’anniversaire de 
la libération de la poche de 
Saint-Nazaire. Nous avons 

bâti cette exposition avec 
Paris Match et j’ai décou-
vert l’importance du lien 
affectif entre de Gaulle et 
la Bretagne, qui s’est avéré 
beaucoup plus puissant et 
profond que ce que je pou-
vais imaginer au départ. Il 
a commencé à découvrir la 

Histoire ► De Gaulle et la Bretagne

Patrick Mahé : « Le général de Gaulle 
avait réellement conscience de l’unité 
de la Bretagne historique et de son 
héritage. »

À l’occasion de l’exposition 
« De Gaulle et la Bretagne 
», présentée cet été place 

de la Victoire à La Baule, Patrick 
Mahé, adjoint au maire de Vannes 
et ancien directeur général de Paris 
Match, publie un livre avec des pho-
tos inédites des voyages du général 
de Gaulle en Bretagne entre 1940 et 
1969.

Patrick Mahé dédicacera cet ou-
vrage le mercredi 23 juillet entre 
12h et 13h30 à la librairie Les Oi-
seaux, 232 avenue du Maréchal de 
Lattre de Tassigny à La Baule.

« De Gaulle et la Bretagne » de Pa-
trick Mahé est publié aux Éditions 
Ouest France.

Bretagne en 1932. Il est venu 
en famille avec sa fille Anne 
à Bénodet et il a commen-
cé à aimer la Bretagne. Sa 
femme, Yvonne Vendroux, 
passait ses vacances dans 
sa maison de famille à Ca-
rantec. En écrivant ce livre, 
j’ai découvert que la mère du 
général de Gaulle, Jeanne 
Maillot, vivait à Paimpont, 
en forêt de Brocéliande, au 
cours de l’été 40. Le frère 
aîné du général était en mis-
sion à Saint-Cyr Coëtquidan 
et, comme c’était la guerre, 
la famille s’était réfugiée en 
Bretagne. La mère du géné-
ral de Gaulle n’a pas entendu 
l’appel du 18 juin, mais on le 
lui a rapporté et elle a eu ce 
mot très simple : « Charles 
a toujours su ce qu’il fallait 
faire. » Un mois plus tard, 
elle décédait à Paimpont en 
forêt de Brocéliande.

C’est la région qu’il a 
visitée le plus souvent

Le général de Gaulle 
est-il le président de 
la Ve République qui a 
eu le plus de proximité 
avec la Bretagne ?

Oui. J’ai analysé son tour 
de Bretagne. Il a commencé 
à venir réellement après la 
Libération, en 1945, c’était 
son premier voyage. En 
1958, lors de son retour au 
pouvoir, son premier voyage 
était aussi en Bretagne. Il 
est venu huit fois au nom du 
RPF, son parti politique, et 
il est venu huit fois comme 
président, entre 1958 et 
1969. C’est la région qu’il 
a visitée le plus souvent. À 
titre privé, il est aussi parti 
du Mont-Saint-Michel pour 
traverser toute la Bretagne.

Vous consacrez un cha-
pitre au passage du 
général de Gaulle à La 

Baule et à Saint-Na-
zaire…

Le général de Gaulle a posé le 
pied dans ce petit aérodrome 
de campagne d’Escoublac et 
j’ai retrouvé une photo très 
rare de son arrivée. J’ai aussi 
retrouvé une photo de joie, à 
Saint-Nazaire, avec des gens 
qui dansent une ronde ryth-
mée au moment de la Libé-
ration. Ces deux photos font 
l’ouverture du chapitre sur 
la Loire-Atlantique. Le gé-
néral de Gaulle insistait aus-
si beaucoup sur la jeunesse 
bretonne, en expliquant 
que la Bretagne était bien 
au-dessus des découpages 
administratifs. Il avait réel-
lement conscience de l’unité 
de la Bretagne historique et 
de son héritage. Il a dit cela 
à Saint-Nazaire, comme à 
Nantes.

700 volontaires 
bretons sont partis du 

port de Douarnenez 
au cours de l’été 40

Était-il le premier chef 
d’État français à aimer 
la Bretagne, puisque 
les historiens recon-
naissent qu’il y a tou-
jours eu une grande 
méfiance des dirigeants 
français à l’égard de la 
Bretagne ?

Il y a peut-être un roi de 
France qui a réellement 
aimé la Bretagne, c’est le 
deuxième mari de la du-
chesse Anne. À l’époque 
où la Bretagne a perdu la 
guerre contre le royaume 
de France, en 1488, celui 
qui deviendra le deuxième 
mari d’Anne de Bretagne 
portait les armes du côté 
breton. Ensuite, c’est vrai, il 
y a le général de Gaulle qui 
a eu de très belles paroles à 
l’égard de la Bretagne. Mais 



la baule+ Juillet 2025 | 9

il n’est pas allé au bout de 
sa logique. Lorsqu’un pê-
cheur a traduit l’appel du 
18 juin en breton, beaucoup 
de pêcheurs sont partis le 
rejoindre en Grande-Bre-
tagne. Il y a cette histoire 
incroyable. Un bateau quitte 
le port de Brest le 18 juin 
1940 et il y a un marin qui 
n’embarque pas à bord, 
parce qu’il doit déblayer les 
quais qui sont sous les bom-
bardements. Finalement, il 
part à bord d’un bateau de 
pêche pour rejoindre ses ca-
marades. Mais, entre temps, 

le bateau qu’il aurait dû 
prendre saute sur une mine 
dérivante et Il y a 135 morts. 
Ce marin, Charles-Marie, 
n’était donc pas à bord. Mais 
tout le monde croit qu’il 
était à bord et qu’il est mort. 
Il arrive en Angleterre, il est 
repéré parce qu’il parle bre-
ton, et on lui propose de tra-
duire les textes du général de 
Gaulle en breton. C’est ainsi 
que 700 volontaires bre-
tons sont partis du port de 
Douarnenez au cours de l’été 
40. Soit plus que le nombre 
entier de volontaires en pro-

venance de Marseille, Lyon 
et Bordeaux réunis !

Le rédacteur en chef 
s’est dégonflé et il n’a 
pas eu le courage de 

faire lire les lignes de 
la main du général de 

Gaulle...

Par ailleurs, vous faites 
évidemment référence 
à la médaille de l’île de 
Sein…

Il passe en revue les 128 
marins de l’île de Sein en 

leur disant : « Vous êtes la 
moitié de la France ». Mais 
il y a une fameuse photo de 
Paris Match où le général 
tient dans ses doigts la mé-
daille commémorative de 
l’île de Sein. La rédaction 
en chef avait mis au défi le 
photographe de prendre les 
lignes de la main du général 
de Gaulle et le photographe 
l’a ainsi poussé à tenir la 
médaille du bout des doigts. 
Mais le rédacteur en chef 
s’est dégonflé et il n’a pas eu 
le courage de faire lire les 
lignes de la main du général 

de Gaulle...

Enfin, comment expli-
quez-vous que l’histoire 
de la poche de Saint-Na-
zaire ne soit pas restée 
inscrite dans la mé-
moire commune ?

Vous avez raison de le dire, 
la transmission s’est mal 
faite. Mais il ne faut pas 
oublier le Morbihan, avec 
le maquis de Saint-Marcel, 
3000 volontaires qui avaient 
coupé la route des unités al-
lemandes qui remontaient 

en renfort après le débar-
quement de Normandie. On 
nous parle toujours du Ver-
cors, mais jamais du maquis 
de Saint-Marcel. C’est la 
même chose pour Saint-Na-
zaire : être libérées un an 
après le Débarquement, 
c’est quand même long pour 
des populations enfermées ! 
Ces gens n’ont pas eu besoin 
d’attendre la Covid pour sa-
voir ce que cela signifie que 
d’être enfermés !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

L’exposition « De Gaulle et 
la Bretagne » présente le 
lien affectif entre le Géné-

ral de Gaulle et la Bretagne. Cette 
exposition est visible place de la 
Victoire jusqu’au 30 septembre 
prochain. Le général est le seul 
président de la Ve République à 
avoir parcouru le Finistère, les 
Côtes-d’Armor, le Morbihan, 
l’Ille-et-Vilaine, la Loire-Atlan-
tique, la Bretagne historique et 
ainsi illustré la conception gaul-
lienne de la Bretagne. 

En étroite collaboration avec les 
villes de La Baule-Escoublac et 
Vannes, ainsi que les départe-

ments du Finistère et du Mor-
bihan, Patrick Mahé, ancien 
directeur général de rédaction 
de Paris Match, Marc Brincourt, 
commissaire d’exposition, et Mi-
chel Maïquez, ancien directeur 
artistique de Paris Match, ont 
bâti un dispositif en plein air à 
découvrir en accès libre sur la 
place de la Victoire à La Baule. 

Franck Louvrier, maire de La 
Baule, souligne : « La Baule-Es-
coublac assume autant son 
identité culturelle bretonne 
qu’elle partage cet attachement 
à celui qui montra le chemin de 
la Résistance, d’autant plus que 

notre territoire fut le dernier 
libéré de l’occupant allemand. 
Il fallut en effet attendre le 11 
mai 1945, soit trois jours après 
la capitulation générale de l’en-
nemi, pour que les dernières 
forces d’occupation présentes 
dans la poche de Saint-Nazaire 
déposent les armes. Pour venir 
saluer les habitants de ce « bout 
de France » le dernier libéré, 
c’est sur l’aérodrome d’Escou-
blac que « L’Homme du 18 juin 
» posa le pied le 23 juillet sui-
vant. Paris Match a d’ailleurs 
retrouvé des photos de cet évé-
nement qui figurent dans cette 
exposition. »

Paris Match présente son exposition « De Gaulle et la Bretagne » à La Baule
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Courdier : une entreprise familiale qui traverse 
les générations et maîtrise tous les métiers, 

de la plomberie à la rénovation complète

À La Baule, le nom Cour-
dier est familier, car il 
évoque ces fameuses 

étiquettes visibles sur d’in-
nombrables chaudières d’ap-
partements et de maisons 
bauloises. Il faut dire que les 
établissements Courdier, créés 
en 1959 par Bernard Courdier, 
font partie des plus anciennes 
entreprises familiales de la 
région. À l’époque, Bernard, 
plombier-chauffagiste, s’im-
pose rapidement comme une 

référence locale. Dans les an-
nées 80, son fils Franck élargit 
le champ d’intervention, no-
tamment avec la création et la 
rénovation de salles de bains. 
Aujourd’hui, la troisième géné-
ration est à l’œuvre : Romain et 
Florian Courdier ont repris l’en-
treprise en 2013 et lui donnent 
un nouvel élan, en accompa-
gnant désormais leurs clients 
sur des projets de rénovation 
complète d’appartements ou 
de maisons.

 Le résultat doit être 
propre, soigné, bien fini

Engagés et passionnés, les 
deux frères revendiquent une 
exigence héritée de leurs 
aînés: « On travaille avec 
la même rigueur que notre 
grand-père ou notre père. Ce 
que nous faisons doit durer. 
Peu importe la difficulté du 
chantier, le résultat doit être 
propre, soigné, bien fini », ex-
pliquent-ils. Une exigence re-

connue puisqu’ils ont chacun 
été distingués Meilleur Ap-
prenti de France.

Cette mission de 
maîtrise d’œuvre se 

situe dans la continuité 
d’un savoir-faire cultivé 

depuis plus de 65 ans
 
Mais, cette fidélité à l’arti-
sanat s’accompagne aussi 
d’une vision moderne et inno-
vante du métier. Finie l’image 

batteries : à la fin du mois, la 
facture est à zéro. »
 
L’innovation se traduit aussi 
par l’évolution des attentes 
des clients. « À l’époque de 
notre grand-père, on appelait 
pour un dépannage. Puis notre 
père a été sollicité pour des ré-
novations de salles de bains. 
Aujourd’hui, on nous demande 
de gérer la rénovation complète 
d’un bien. » Pour cela Romain 
et Florian s’appuient sur leur 
propre équipe au sein de l’en-
treprise de plombier, chauf-
fagiste, électricien, carreleur et 
également sur un réseau d’en-
treprises locales et assurent la 
coordination totale du chantier 
« Le client nous confie les clés. 
On gère tout : le menuisier, le 
peintre, etc. et, quand il revient, 
son logement est entièrement 
transformé. » Finalement, cette 
mission de maîtrise d’œuvre se 
situe dans la continuité d’un sa-
voir-faire cultivé depuis plus de 
65 ans. Un succès qu’ils doivent 
évidemment à la fidélité de 
leurs clients qu’ils tiennent à 
remercier.
 

Établissements Courdier, 
237, avenue de Lattre de 

Tassigny à La Baule. 
Tél. 02 40 60 32 54. 
Courriel : contact@

etscourdier.fr

d’Épinal du plombier avec sa 
trousse en cuir : « Le métier 
est devenu très technique. Il 
faut intégrer la domotique, 
respecter les normes environ-
nementales… Aujourd’hui, tout 
le monde veut piloter sa chau-
dière ou sa pompe à chaleur 
depuis son smartphone. Nous 
aimons concevoir des maisons 
équipées de pompes à chaleur 
et de panneaux solaires, ca-
pables de produire leur propre 
électricité stockée dans des 

Face aux difficultés croissantes rencon-
trées par de nombreux habitants pour 
entretenir ou réparer leur véhicule, la 

Ville de Guérande lance un dispositif social 
: Guérande Autos Solidarité, une nouvelle 
offre solidaire de diagnostic, entretien et 
réparation automobile. Porté par Audrey 
Perdereau, adjointe au maire en charge de 
la vie économique et de l’environnement, et 
Stéphane Simon, conseiller subdélégué au 
handicap, à l’économie sociale et solidaire, à 
l’emploi et à l’égalité des chances, ce dispo-
sitif vise à répondre à un besoin essentiel : 
permettre à chacun de conserver un véhicule 
en état de fonctionnement, condition indis-
pensable pour accéder à l’emploi, aux soins 
ou aux services. 
 
Dans un contexte marqué par l’inflation et 

le vieillissement du parc automobile (10,8 
ans en moyenne), les dépenses liées à la voi-
ture deviennent un poids pour de nombreux 
foyers. En France, le coût moyen d’un véhi-
cule s’élève à 313 euros par mois, et les 10 % 
des ménages les plus modestes y consacrent 
jusqu’à 21 % de leurs revenus. À Guérande, 
15 % des foyers sont considérés comme 
fragiles, dont 8 % en situation de précarité. 
C’est pour ces publics que Guérande Autos 
Solidarité a été imaginé, avec un objectif 
clair : éviter que des pannes ou des défauts 
d’entretien deviennent un facteur d’isole-
ment ou d’exclusion. Des acteurs locaux pro-
poseront des prestations à tarifs réduits, des 
diagnostics gratuits et même des ateliers de 
prévention pour apprendre à mieux entrete-
nir son véhicule.

Guérande lance Autos Solidarité

Le port de plaisance de Piriac-sur-Mer 
vient d’obtenir la certification «Ports 
Propres Actif en Biodiversité», déli-

vrée par l’AFNOR. Il devient ainsi le tout pre-
mier port des Pays de la Loire à recevoir cette 
distinction. Déjà certifié « Ports Propres » 
en 2024, le port franchit une nouvelle étape 
dans sa démarche écologique. Exploité par 
Loire-Atlantique Nautisme, il démontre une 
volonté affirmée d’aller au-delà des simples 
exigences réglementaires pour préserver ac-
tivement la biodiversité marine.
 
Avec ses 820 emplacements, 700 plaisan-
ciers à l’année et plus de 8 000 nuitées d’es-
cale chaque saison, le port est un lieu vivant 
et fréquenté. Cette affluence rend d’autant 

plus nécessaire la mise en place d’actions 
concrètes pour protéger son environne-
ment. Parmi les dispositifs salués par la 
double certification, on retrouve l’installa-
tion d’aménagements favorisant la faune et 
la flore portuaires, la récupération des eaux 
de pluie pour le nettoyage des bateaux, une 
gestion rigoureuse des déchets, la formation 
du personnel à la biodiversité et l’inventaire 
régulier des espèces présentes. « Cette certi-
fication n’est pas une fin en soi, c’est un en-
gagement quotidien. Il reflète notre volonté 
de concilier activité nautique et respect du 
milieu marin », explique Christophe Guena, 
responsable des ports de Piriac-sur-Mer et 
de La Turballe.

Le port de Piriac-sur-Mer port certifié 
« Ports Propres Actif en Biodiversité »





la baule+12 | Juillet 2025

Chelet Bois : l’expertise au service de 
l’aménagement et de la construction

L’entreprise guérandaise 
Chelet Bois s’est imposée 
comme une référence 

régionale dans le domaine 
de l’aménagement et de la 
construction. Si son nom 
évoque naturellement le bois, 
la réalité est aujourd’hui bien 
plus vaste. Isolation, menuise-
ries extérieures et intérieures, 

produits pour l’aménagement 
des espaces de vie, quincail-
lerie… l’offre s’est élargie au 
fil des décennies, répondant 
aussi bien aux exigences des 
professionnels qu’aux besoins 
des particuliers.

Cette année, l’entreprise fête 
ses 150 ans. Une longévité 

rare, qui trouve ses racines 
dans l’histoire locale. En 1875, 
Charles-Marie Chelet, char-
pentier de métier, fonde avec 
son épouse un négoce de bois 
et quelques matériaux face à 
la porte Bizienne des rem-
parts de Guérande. Quelques 
années plus tard, il étend son 
activité en achetant des prés 

voisins. Depuis, la société est 
restée dans le giron familial. 
En 2006, elle s’installe dans la 
zone d’activité de Villejames, 
un déménagement qui per-
met l’ouverture d’un vaste 
show-room et l’agrandisse-
ment de ses capacités de stoc-
kage, aujourd’hui étendues 
sur près de deux hectares.
 

Les gens viennent ici 
parce qu’ils savent 

qu’on fournit les 
professionnels

La réputation de Chelet Bois 
repose sur un critère essen-
tiel : l’engagement, garant de 
satisfaction. Tous les produits 
proposés - des matériaux 
bruts à l’outillage - sont des-
tinés à un usage profession-
nel. Un gage de fiabilité au-
quel tiennent également les 
clients particuliers, de plus 
en plus nombreux à franchir 
les portes de l’enseigne. « Les 

gens viennent ici parce qu’ils 
savent qu’on fournit les profes-
sionnels. Ils recherchent donc 
une qualité irréprochable », 
souligne Luc Chelet, son PDG. 

L’entreprise propose réguliè-
rement des offres spéciales. 
Par exemple, en juillet, les pro-
motions portent sur la famille 
des terrasses. Le lien avec les 
artisans est au cœur de la 
philosophie de l’entreprise. « 
Nos équipes connaissent leurs 
clients, souvent depuis des an-
nées. Il y a une vraie proximi-
té, un langage commun. Mais, 
nous mettons la même énergie 
à accompagner un particulier, 
même s’il débute dans l’amé-
nagement, car notre rôle c’est 
aussi de le conseiller avec pé-
dagogie. »

L’intégration de 
solutions domotiques

 
Chelet Bois a su s’adapter aux 

évolutions du secteur, notam-
ment à travers l’intégration de 
solutions domotiques dans 
son offre. « La domotique ne 
se limite plus à un simple vo-
let roulant automatisé. C’est la 
possibilité de piloter le confort, 
la gestion des économies 
d’énergie ou les accès à la mai-
son à distance, par exemple 
ouvrir le portail à un livreur, 
mais pas la porte d’entrée », 
illustre François Chelet, qui 
représente la cinquième gé-
nération de la famille Chelet.
 
Pour découvrir ce savoir-faire, 
rien ne vaut une visite au 
showroom de Villejames. 
Vous y trouverez des conseils 
avisés, des produits de qualité 
professionnelle et des solu-
tions pensées pour durer.

 Chelet Bois, ZAC de 
Villejames, 6 rue de la 

Prée Neuve, à Guérande. 
Tél. 02 40 24 90 06.

Le Musée Aéronautique Presqu’île 
Côte d’Amour (MAPICA) ouvre ses 
portes au grand public les samedi 9 

et dimanche 10 août 2025, de 10h à 18h, 
à l’aérodrome de La Baule-Escoublac. Ces 
Journées Portes Ouvertes, désormais tradi-
tionnelles, offrent l’occasion de découvrir un 
patrimoine unique, préservé avec passion 
par les bénévoles de l’association. Reconnu 
d’intérêt général depuis 2024, le MAPICA 
rassemble une collection exceptionnelle 
d’aéronefs restaurés, tous porteurs d’his-
toires singulières. Des visites commentées, 
assurées par des bénévoles passionnés, per-
mettront au public de mieux comprendre 
l’histoire de chaque appareil et l’évolution de 
l’aviation au fil des décennies.

Le musée présentera plusieurs avions his-
toriques emblématiques, dont le Caudron 
Luciole, le Piper J-3 Cub ou encore le rare 
Mauboussin Corsaire, utilisé durant la Se-
conde Guerre mondiale. Des appareils venus 

du musée Air Passion d’Angers viendront 
enrichir l’exposition. Les visiteurs pourront 
aussi profiter de baptêmes de l’air à bord 
d’un biplan Stampe SV4-RS, proposés par 
la société Atlantic Air Évasion. L’occasion 
unique de survoler la baie de La Baule, les 
marais salants et les îles du littoral pour un 
moment inoubliable.

Un simulateur de vol immersif permettra 
de s’initier virtuellement au pilotage, tandis 
qu’un espace enfant proposera simulateurs 
3D et avions à pédales. Plusieurs partenaires 
seront également présents : l’Armée de l’Air, 
l’association Aviation Sans Frontières, les 
aéromodélistes de La Turballe (PIAM), ou 
encore les historiens de l’association « Je 
Me Souviens ». Une exposition philatélique 
viendra compléter l’événement avec une 
sélection de timbres retraçant l’histoire aé-
ronautique locale jusqu’à la libération de la 
presqu’île de Guérande.

Une borne mobile de 50 kW est instal-
lée au parking du port du Pouliguen 
jusqu’à fin août. Cette expérimenta-

tion estivale vise à répondre à l’augmenta-
tion de la demande durant la haute saison 
touristique, tout en préparant de futurs 
aménagements durables. La fréquentation 
des bornes publiques explose chaque été au 
Pouliguen : près de 80 sessions mensuelles 
sont recensées sur les bornes existantes, 
contre 23 en moyenne à l’échelle départe-
mentale. Une tendance en forte hausse, liée 
à la saison touristique, qui a conduit la com-
mune à anticiper l’avenir.
 
Ce dispositif est le fruit d’un partenariat 
entre la Ville du Pouliguen, le syndicat d’élec-
tricité TE44, Enedis et Drop’n Plug, une en-
treprise spécialisée dans les bornes mobiles. 
La borne temporaire, d’une puissance de 
50 kW, permet de recharger simultanément 
deux véhicules, au tarif de 0,50 € par kWh. 
Installée par Drop’n Plug et raccordée par 

Enedis via un branchement provisoire, cette 
solution innovante est inspirée d’autres évé-
nements d’envergure, comme le Hellfest ou 
le Tour de France, sur lesquels l’entreprise 
est déjà intervenue.
 
Cette initiative s’inscrit dans une straté-
gie de long terme. Les données collectées 
durant l’été permettront d’évaluer l’intérêt 
d’implanter une borne définitive dès 2026, 
sur ce site ou ailleurs. Le projet s’inscrit aus-
si dans le Schéma directeur des infrastruc-
tures de recharge pour véhicules électriques 
(SDIRVE) de TE44, qui prévoit 60 renou-
vellements de bornes et 10 nouvelles im-
plantations, principalement sur le littoral. 
Pour Norbert Samama, maire du Pouliguen, 
« l’électromobilité fait partie des grandes 
transitions à accompagner au niveau local. 
Grâce à cette expérimentation, nous allons 
pouvoir mesurer les usages concrets, les 
attentes, mais aussi mieux préparer les fu-
tures implantations ».

La Baule : un week-end pour s’envoler dans 
l’histoire de l’aviation

Le Pouliguen expérimente une borne de 
recharge rapide pour l’été
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Cadréa : l’encadrement sous toutes ses formes, 
du standard au sur-mesure

Un bel encadrement ne 
se contente pas d’ha-
biller une œuvre : il la 

sublime. Cette évidence prend 
tout son sens chez Cadréa, 
référence incontournable de 
l’encadrement à Guérande. 
L’enseigne propose un éven-
tail de solutions pour tous les 
amateurs d’art, de décoration 
ou de photographie, avec une 
large gamme de cadres stan-
dards, mais également un 
savoir-faire reconnu dans le 

sur-mesure.
 
« La dimension standard 
permet de répondre à 90 % 
de la demande », explique 
Jean-François, responsable du 
magasin. « Cela permet d’être 
réactif, de gagner du temps : le 
client arrive avec son sujet et 
repart avec son encadrement. 
» Ces formats standards vont 
jusqu’au A0, celui des cartes 
marines. Au-delà, place au 
sur-mesure.

Le bois utilisé pour les 
cadres est fabriqué en 

Bretagne
 
Cadréa se distingue par l’ori-
gine locale de ses matériaux. 
Le bois utilisé pour les cadres 
est fabriqué en Bretagne, et 
l’aluminium provient exclu-
sivement de fournisseurs 
français. L’enseigne vient aus-
si d’introduire une nouvelle 
gamme de cadres en bois, dé-
clinée dans les couleurs Pan-

tone, disponibles en formats 
standards et en dimensions 
DIN.
 
Mais, Cadréa, c’est avant tout 
une équipe de passionnés. 
L’expertise des encadreurs 
s’exprime pleinement dans 
les demandes spécifiques : 
«Le sur-mesure permet de tout 
faire, même les très grands for-
mats. Récemment, nous avons 
encadré une affiche de 2,50 
m par 1,15 m. » Au-delà de la 
simple présentation, l’objec-
tif est aussi la préservation : 
verres de protection, cartons 
de traitement contre l’humi-
dité, chaque détail est pensé 

pour protéger les œuvres de 
valeur.

Cadréa s’adapte à 
toutes les demandes

 
Qu’il s’agisse d’une photo 
de famille à encadrer à petit 
budget ou d’une lithographie 
signée par un grand artiste, 
Cadréa s’adapte à toutes les 
demandes. Et, pour ceux qui 
cherchent l’inspiration, le bar 
à images propose un fonds de 
plus de 20 000 visuels : illus-
trations, tableaux, photogra-
phies, dans des styles variés 
allant du régionalisme à l’art 
contemporain, en passant par 

le vintage.
 
La créativité locale est égale-
ment à l’honneur. Jean-Fran-
çois annonce une nouvelle 
collaboration avec un éditeur 
guérandais, dont les œuvres 
s’inspirent des paysages de la 
presqu’île. Une manière pour 
Cadréa d’affirmer son attache-
ment au territoire en mettant 
en avant les talents locaux à 
travers sa galerie d’artistes.
 

Cadréa, 10, rue de la 
Briquerie, Zone de 

Villejames, à Guérande. 
Tél. : 02 40 24 82 07.
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Guerre ► Un Baulois nous permet de comprendre les dessous 
de la guerre entre Israël et l’Iran

Jean-René Belliard : « Il 
faut se méfier de l’idéologie 
occidentale quand on 
regarde le Moyen-Orient. »

Jean-René Belliard est un spécia-
liste reconnu du Moyen-Orient. Il 
a publié de longues enquêtes pour 

« La Tribune de Genève » et il a même 
vécu en Iran et au Liban. Ce Baulois 
parle une dizaine de langues, notam-
ment le russe, l’arabe, le persan et le 
chinois. Dans son dernier livre, il ana-
lyse le conflit que se livrent depuis des 
années Israël et le Hezbollah.

 « Hezbollah – Israël : une guerre sans 
limites » de Jean-René Belliard est pu-
blié aux Éditions du Nouveau Monde.

Le gouvernement 
libanais ne 

pouvait rien faire 
sans le Hezbollah, 

tout comme 
l’armée libanaise

La Baule+ : Quelles rai-
sons vous ont amené à 
traiter le rôle du Hez-
bollah face à Israël, et 
pas celui du Hamas ?

Jean-René Belliard : Le 
Hezbollah est le bras armé 
de l’Iran au Liban. Donc, on 
doit parler de l’Iran, mais 
on doit aussi parler de la Sy-
rie car, jusqu’à la chute de 
Bachar el-Assad, le Hezbol-
lah était armé sur les stocks 
de l’armée syrienne. Long-
temps, c’étaient des armes 
soviétiques, puis des armes 
iraniennes. Je parle moins 
du Hamas dans mon livre 
parce que depuis le 7 oc-
tobre 2023, il y a les bom-
bardements inouïs que l’on 
connaît, mais ce n’est pas la 
force dominante au Moyen-
Orient. C’est uniquement 
une force régionale, basée 
à Gaza, alors qu’Israël est 
engagé dans un conflit avec 
l’ensemble du monde chiite 
et un certain nombre de pays 
sunnites. C’est donc cet aspect 
international qui m’intéresse. 
Jusqu’à la défaite du Hez-
bollah, en décembre 2024, 
le gouvernement libanais ne 
pouvait rien faire sans le Hez-
bollah, tout comme l’armée 
libanaise. À cela s’ajoutent 
les milices irakiennes chiites, 
qui sont totalement inféodées 
à l’Iran, et certaines utilisent 
même le terme de Hezbollah. 
Enfin, il y a la communauté 
Houthi chiite au Yémen, aussi 
armée et financée par l’Iran, 
mais organisée par le Hezbol-
lah libanais.

Le Hezbollah et le Ha-
mas sont considérés 
comme des organisa-
tions terroristes par de 
nombreux pays occi-
dentaux. Je me souviens 
d’un contrôle routier 
du Hezbollah dans une 
montagne libanaise : 
c’était une intervention 
classique, comme un 
gendarme normal le 
ferait en France, alors 
que le Hamas ne se 
comporterait pas de la 
même façon…

Tout à fait. Le Hamas 
contrôle Gaza et, jusqu’en 
décembre 2024, le Hezbol-
lah contrôlait effectivement 
tout le Liban. Si vous aviez 
un barrage du Hezbollah, il 
y avait sans doute des mili-
taires libanais pas très loin, 
mais ils n’avaient pas leur 
mot à dire. C’est un peu 
comme à la frontière sy-
rienne. Lorsque l’on deman-
dait aux militaires libanais 
ou syriens de faire passer un 
véhicule du Hezbollah, ils 
se taisaient et ils ne contrô-
laient même pas les passe-
ports. Moi-même, j’ai été 
plusieurs fois contrôlé par 
le Hezbollah et ils voulaient 
toujours savoir ce que je fai-
sais sur place.

Vous avez de plus 
en plus d’éléments 

djihadistes en 
provenance 

d’Ouzbékistan, 
d’Afghanistan, 
mais aussi des 

Ouïghours chinois

Depuis la fameuse opé-
ration israélienne, avec 
l’explosion des bipeurs 
des cadres du Hezbol-
lah, en septembre 2024, 

peut-on penser que l’or-
ganisation se soit effon-
drée ?

80 % du management du 
Hezbollah a été éliminé, 
dont Hassan Nasrallah. Au 
Moyen-Orient, lorsque le 
leader charismatique dis-
paraît, l’organisation a du 
mal à s’en remettre. Ensuite, 
il y a eu la chute de Bachar 
el-Assad par les milices is-
lamistes et le Hezbollah n’a 
plus cette voie d’approvi-
sionnement à partir de l’Irak 
et de l’Iran. Maintenant, 
tout dépend de la capacité 
du nouveau président sy-
rien, Ahmed al-Charaa, à 
contrôler ses troupes et dé-
sarmer les milices. Au Li-
ban, personne n’a réussi à 
désarmer le Hezbollah. Du 
coup, les milices chrétiennes 
ont pu conserver un certain 
nombre d’armements dans 
les fonds de cave. En Syrie, 
on ne désarme pas les mi-
lices. Vous avez de plus en 
plus d’éléments djihadistes 
en provenance d’Ouzbé-
kistan, d’Afghanistan, mais 
aussi des Ouïghours chinois, 
qui ont conservé leur au-
tonomie d’action et ils ont 
toujours pour objectif d’im-
poser la charia à la popula-
tion syrienne. Évidemment, 
les alaouites, qui étaient de 
la religion de Bachar el-As-
sad, ont commis pas mal 
d’atrocités et ils sont au-
jourd’hui en difficulté. Il y a 
eu des massacres au début 
de l’année contre la commu-
nauté chrétienne et contre la 
communauté alaouite, et les 
Druzes ont voulu prendre 
un peu de distance avec le 
pouvoir islamiste de Damas. 
Les Kurdes voulaient signer 
un accord, mais ils ont au-
jourd’hui fait complètement 
marche arrière.
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On s’aperçoit 
que toutes ces 

organisations, qui 
se sont battues 
contre Bachar 
el-Assad, sont 

islamistes

Pourquoi qualifiez-vous 
d’islamiste le nouveau 
pouvoir de Damas ?

Ahmed al-Charaa est ar-
rivé avec ses milices pour 
reconstituer une nouvelle 
armée syrienne et l’on 
s’aperçoit que toutes ces or-
ganisations, qui se sont bat-
tues contre Bachar el-Assad, 
sont islamistes. Je rappelle 
que le nouveau président 
syrien a passé cinq ans dans 
les prisons américaines. Il 
est reçu par les Occidentaux, 
l’Allemagne vient de lever 
les sanctions économiques 
contre la Syrie, et je trouve 
que l’on se précipite un peu 
pour donner la bénédiction 
à ce pouvoir dont on ignore 
encore les actions futures. 
Vu ce qui s’est passé dans 
l’ouest de la Syrie en janvier 
dernier, les Kurdes ont dé-
cidé de ne pas abandonner 
leurs armes, surtout face à 
des milices pro-Turcs, sun-
nites et proches des Frères 
musulmans.

Nous parlons du Hez-
bollah, qui est le bras 
armé de l’Iran, un pays 
chiite, qui combat les 
sunnites turcs. En même 
temps, les Turcs sont 
alliés à l’Azerbaïdjan, 

alors que l’Azerbaïdjan 
est un régime laïc, avec 
une population essen-
tiellement chiite, et c’est 
un état allié à Israël… 
Par ailleurs, l’Iran et le 
Hezbollah ont aidé l’Ar-
ménie, pays chrétien, à 
combattre l’Azerbaïd-
jan… Reconnaissez que 
c’est quand même diffi-
cile à comprendre !

Effectivement, c’est com-
pliqué. Le patron de la Tur-
quie, c’est Erdogan, un Frère 
musulman, main dans la 
main avec l’Azerbaïdjan en 
raison d’une autre dimen-
sion, celle de l’Empire otto-
man qu’il faut reconstituer. 
Donc, l’autre véhicule de 
son pouvoir, c’est l’Empire 
ottoman. D’où cette alliance 
avec l’Azerbaïdjan. Vous 
avez d’autres populations 
de langue turque, comme 
les Ouïghours chinois, puis 
vous avez des Turkmènes 
au nord de la Syrie, ce ne 
sont pas des Arabes, mais 
des gens de langue turque. 
L’armée syrienne libre com-
prend des pro-Turcs de 
langue turque, mais aussi de 
langue arabe, tout comme 
des djihadistes qui espèrent 
récupérer des armes en Tur-
quie. L’Iran et la Turquie ne 
sont pas d’accord, parce que 
la Turquie voudrait profiter 
de l’affaiblissement de la 
Syrie pour contrôler ce ter-
ritoire, avec la bénédiction 
des États-Unis. En même 
temps, l’Iran a aidé Bachar 
el-Assad, dont les miliciens 
ont commis pas mal d’atro-

cités, et aujourd’hui ils n’ont 
plus le droit d’être en Syrie. 
Pour revenir à votre ques-
tion, l’Iran a aidé l’Arménie 
par opposition à la Turquie 
et surtout à l’Azerbaïdjan, 
parce que, pour les chiites 
iraniens, les Azéris sont des 
mécréants qui boivent de 
l’alcool.

Nous devrions 
nous occuper de 
tous ces jeunes 

Iraniens et 
Iraniennes qui 

font tout, au péril 
de leur vie, dans 
des conditions 

effroyables, pour 
s’opposer à ce 

régime

Aujourd’hui, il y a la 
guerre, que faudrait-il 
faire pour aider le 
peuple iranien qui est 
majoritairement hostile 
au régime des ayatol-
lahs ?

Nous devrions nous occuper 
de tous ces jeunes Iraniens 
et Iraniennes qui font tout, 
au péril de leur vie, dans des 
conditions effroyables, pour 
s’opposer à ce régime. Dans 
mon histoire ancienne, j’ai 
dirigé une école de ski au 
Liban et deux écoles de ski 
en Iran. Donc, j’étais très 
souvent en Iran. J’ai tou-
jours pu constater que les 
Iraniens sont des gens très 
cultivés et très intelligents. 
Ce qui est incroyable, c’est 
la façon dont ils sont tombés 

entre les mains de ce régime 
moyenâgeux.

Revenons au Liban : 
qu’en est-il de ce pays 
actuellement ?

Il y a un nouveau président, 
Joseph Aoun, ancien patron 
de l’armée libanaise. C’est 
un homme de poigne et il a 
bien l’intention de désarmer 
le Hezbollah, au moins dans 
la partie sud. Ses actions 
sont appréciées par la com-
munauté internationale. Il 
renforce considérablement 
l’armée libanaise grâce aux 
finances internationales. 
Donc, la dynamique est po-
sitive. Il bénéficie du fait que 
le Hezbollah ne peut plus se 
réapprovisionner en armes 
depuis la Syrie.

On est toujours im-
pressionné car, dès la 
sortie de l’aéroport de 
Beyrouth, on est im-
médiatement dans les 
quartiers tenus par le 
Hezbollah, avec des 
portraits de Khomeini, 
tandis que dix minutes 
plus tard on se retrouve 
presque à Los Angeles 
face au bord de mer…

C’est un vrai changement 
de civilisation. J’habitais 
rue Badaro, à Beyrouth, 
dans le quartier chrétien, 
et c’était l’un des points les 
plus chauds au moment de 
la guerre. Pour aller à l’aéro-
port, il fallait passer par les 
responsables du Hezbollah 
pour savoir si vous aviez le 

droit de continuer votre pé-
riple.

80 000 chrétiens 
ont dû fuir la 

Syrie récemment

Quid des chrétiens dans 
la région ?

La situation est de plus en 
plus difficile pour eux. 80 
000 chrétiens ont dû fuir la 
Syrie récemment. Au Liban, 
la communauté chrétienne 
est relativement à l’abri. La 
communauté chrétienne 
est reconnue par les autres 
communautés comme l’une 
des communautés fonda-
trices du Liban, au même 
titre que les Druzes, les 
chiites et les sunnites. C’est 
le pacte de 1943. En Irak, 
après la chute de Mossoul, 
ce fut une réelle catastrophe 
pour les chrétiens, mais aus-
si pour les chiites.

On est 
continuellement 

dans les 
changements 

d’alliances. 
C’est ce qui est 

compliqué dans ce 
Moyen-Orient

En résumé, vous nous 
incitez aussi à prendre 
du recul à l’égard des ca-
ricatures médiatiques…

Il faut se méfier de l’idéo-
logie occidentale quand on 
regarde le Moyen-Orient. 
Par exemple, au moment 

de la guerre civile libanaise, 
on disait que les chrétiens 
étaient les nantis et que 
les Palestiniens étaient les 
pauvres qu’il fallait soute-
nir. C’était le discours de la 
gauche française. Au Liban, 
ce n’est pas parce que vous 
étiez arrêté par des mili-
ciens chrétiens que vous 
aviez affaire à des gens sym-
pathiques. Vous aviez des 
miliciens chrétiens pro-sy-
riens et d’autres anti-sy-
riens, donc le fait d’appar-
tenir à une communauté ne 
signifiait pas grand-chose. 
Dans les années 80, Yasser 
Arafat faisait la part belle 
aux organisations laïques 
marxistes et c’est pour cela 
que beaucoup de chiites ont 
débuté leur carrière dans 
des organisations marxistes. 
Ce sont les Iraniens qui ont 
commencé à venir au Liban 
pour transmettre la bonne 
parole et apporter la révolu-
tion iranienne dans les pays 
chiites. Tout est compliqué. 
Dans la communauté druze 
libanaise, une partie de la 
communauté était pro-sy-
rienne et une autre partie 
était anti-syrienne, mais il y 
avait trois camps politiques 
et, quand un camp est de-
venu pro- syrien, les deux 
autres se sont mis anti-sy-
riens... Tout cela pour un 
problème de clientélisme. 
On est continuellement dans 
les changements d’alliances. 
C’est ce qui est compliqué 
dans ce Moyen-Orient.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Parcours ► Les révélations de l’économiste franco-suisse sur sa jeunesse

Michel Santi : « Notre 
absence de spiritualité fait 
de nous des marginaux 
pour la plus grande partie 
du monde. »

Le franco-suisse Michel Santi est 
économiste, ancien banquier et 
conseiller de plusieurs banques 

centrales. L’année dernière, il avait 
confié à Yannick Urrien quelques anec-
dotes sur sa jeunesse, avec le projet de 
raconter son parcours dans un livre. La 
réalité dépasse parfois la fiction. Rares 
sont les adolescents qui ont été invités 
à La Mecque par le futur roi d’Arabie 
Saoudite, qui ont fait la guerre au Liban 
dans les milices chrétiennes, qui ont 
déjeuné et pris l’avion avec l’ayatollah 
Khomeini, ou qui ont été sauvés à Jéru-
salem par le Mossad ! Cet ouvrage sur 
son adolescence incroyable vient de pa-
raître.

« Une jeunesse levantine », préface de 
Gilles Kepel, de Michel Santi est publié 
aux Éditions Favre.

La Baule+ : Vous avez 
vécu une adolescence 
surprenante : vous avez 
côtoyé le futur roi d’Ara-
bie Saoudite et l’ayatol-
lah Khomeini, qui vous 
a même invité dans 
l’avion qui le ramenait 
à Téhéran. Pourquoi 
avoir attendu autant de 
temps pour relater cela ?

Michel Santi : Probable-
ment l’âge. C’est une période 
de ma vie tout à fait par-
ticulière. Le récit démarre 
avec le déclenchement de 
la guerre civile au Liban, le 
13 avril 1975, et il s’achève 
en septembre 1982 lorsque 
je suis exfiltré de Jérusalem 
par Shimon Peres. Entre 
12 et 19 ans, j’ai vécu des 
choses incroyables pendant 
sept ans, puisque j’ai ren-
contré des personnages ex-
trêmement charismatiques, 
notamment l’ayatollah 
Khomeini qui m’avait pris 
sous son aile. J’étais un ga-
min et j’ai pris des décisions 
qui ont eu des conséquences 
lourdes sur cette époque. Par 
exemple, mon père était di-
plomate français à Djeddah, 
en Arabie Saoudite. Il était 
spécialiste des pays arabes 
au Quai d’Orsay et il parlait 
parfaitement l’arabe. Lors 
d’un dîner avec un prince de 
la famille royale saoudienne, 
le prince propose à mon père 
d’aller en pèlerinage avec lui 
à La Mecque. Mon père re-
fuse poliment, parce qu’un 
diplomate ne peut pas aller 
à La Mecque sans se conver-
tir à l’islam et sans autori-
sation de sa hiérarchie. Le 
prince Abdallah se tourne 
vers moi en me proposant 
de l’accompagner. J’ai spon-
tanément répondu oui. On 
ne m’a pas demandé de me 
convertir, parce que j’étais 
jeune, mais aussi parce que 
j’étais fils de diplomate. Je 
me suis rendu compte, après 
avoir été mis en état de pu-
rification - c’était nécessaire 
avant de pouvoir entrer à La 
Mecque - que cette personne 
était entourée de plusieurs 
gardes du corps et je me suis 
dit que c’était quelqu’un de 
très important. C’est à ce 
moment-là que l’on m’a dit 
qu’il s’agissait du frère du 
roi et c’est sans doute la rai-
son pour laquelle on ne m’a 
pas demandé de me conver-
tir. Trente ans plus tard, ce 
monsieur est devenu le roi 
d’Arabie Saoudite.

Je suis cousin 
par alliance d’un 
grand terroriste

Ce n’est qu’une anecdote 
parmi tant d’autres. Un 
an plus tard, vous re-
joignez votre mère liba-
naise à Beyrouth pour 
intégrer une milice 
chrétienne radicale…

Effectivement, j’ai rejoint 
les Gardiens des cèdres, une 
milice qui avait pour objec-

tif de bouter les Palestiniens 
hors du Liban. Et c’est à ce 
moment-là que j’ai aussi 
rencontré Iskandar Safa…

Khomeini me 
regarde et me 

dit : « Je n’aime 
pas le peuple 
palestinien». 

Grâce à lui, trois ans 
plus tard, vous vous re-
trouvez avec l’ayatollah 
Khomeini en France…

Oui, c’est grâce à Iskan-
dar Safa, décédé en janvier 
2024, qui a été le proprié-
taire de Valeurs Actuelles et 
du chantier naval de Cher-
bourg. C’est lui qui était in-
tervenu, avec Charles Pas-
qua, dans les années 80 pour 
la libération des otages fran-
çais au Liban. À l’époque, 
il s’appelait Sandy, c’était 
son nom de guerre quand il 
était un membre important 
des Gardiens des cèdres. 
C’est un nom qui lui a collé 
à la peau jusqu’à sa mort. 
C’était le jeune amant de ma 
maman, il était beaucoup 
plus jeune qu’elle. J’avais 
une forte amitié pour cet 
homme, qui m’a emmené 
dans les différents quartiers 
de Beyrouth, notamment 
entre Beyrouth Est et Bey-
routh Ouest. Un jour, nous 
allons voir ma cousine Geor-
gina, qui a été élue Miss Uni-
vers au début des années 70, 
et cette jeune fille très belle, 
qui a eu beaucoup de pré-
tendants, a fini par épouser 
par amour Ali Hassan Sa-
lameh qui n’est autre que le 
cerveau des attentats des JO 
de Munich. C’est du lourd ! 
Donc, je suis cousin par al-
liance d’un grand terroriste. 
Un jour, Sandy dîne chez ma 
cousine à Paris. Je suis là et 
il me propose d’aller rencon-
trer un personnage très im-
portant. Il vient me chercher 
le lendemain. Nous arrivons 
dans un petit village des 
Yvelines, nous entrons dans 
un pavillon et je rencontre 
Khomeini dans un petit 
salon. On partage un petit 
repas ensemble et ensuite 
je reste tout l’après-midi à 
discuter avec lui. Sandy lui 
explique que je suis le cousin 
de Georgina, l’épouse d’Ali 
Hassan Salameh. Il me re-
garde et me dit : « Je n’aime 
pas le peuple palestinien ». 
Je lui réponds : « Moi non 
plus, parce qu’ils ont envahi 
mon pays, le Liban. »

Khomeini 
reprochait cet 
activisme aux 
Palestiniens

Ce qui est paradoxal, 
c’est que cette phrase de 
rejet du peuple palesti-
nien, on l’entend dans 
tout le monde arabe…

C’est vrai, mais je rappelle 
que Khomeini a fait de la dé-

fense du peuple palestinien 
un cheval de bataille en ar-
rivant au pouvoir. Avant la 
création du Hezbollah, les 
Palestiniens qui occupaient 
le sud du Liban bombar-
daient sans interruption 
le nord d’Israël, et les Is-
raéliens, pour se défendre, 
bombardaient le sud du Li-
ban qui était occupé par les 
Palestiniens, mais aussi par 
les chiites libanais. Khomei-
ni reprochait cet activisme 
aux Palestiniens.

Je lui ai répondu 
que les chiites 

du Liban 
représentaient la 

dernière classe 
sociale

De quoi avez-vous parlé 
avec lui ?

Il m’a beaucoup interro-
gé sur le Liban, en me de-
mandant de lui expliquer 
comment les chiites étaient 
traités au Liban. Je lui ai 
répondu que les chiites du 
Liban représentaient la 
dernière classe sociale, les 
chauffeurs ou les femmes de 
ménage. Il m’a dit que son 
objectif était de rentrer en 
Iran - nous étions en octobre 
78 - mais aussi de rendre la 
fierté à tous les chiites.

Vous avez même fait 
partie de ceux qui ont 
pu l’accompagner lors 
de son dernier voyage 
en avion entre Paris et 
Téhéran…

À l’époque, mon père était 
ambassadeur de France en 
Turquie. Je vais voir ma cou-
sine à Paris fin janvier 1979. 
Elle était triste, parce que 
son terroriste de mari venait 
d’être assassiné par le Mos-
sad en plein Beyrouth. À ce 
moment-là, je reçois un ap-
pel de Sandy qui m’annonce 
que l’ayatollah Khomeini va 
définitivement rentrer à Té-
héran et qu’il ne reviendra 
plus jamais en Europe. Il me 
propose d’aller le saluer à 
Roissy avant son départ. On 
vient me chercher et je me 
retrouve dans le salon avec 
l’ayatollah Khomeini. La pre-
mière chose qu’il me dit, c’est 
que mon cousin a été assassi-
né par les Israéliens. Je suis 
un peu déstabilisé. Il me pro-
pose de monter avec lui dans 
cet avion spécialement affré-
té par Air France pour l’ac-
compagner jusqu’à Téhéran, 
en me disant que je revien-
drai par le même avion avec 
l’équipage. Je suis tétanisé, je 
réponds oui spontanément 
et je monte dans l’avion. 
Lors du vol, je discute avec 
lui, mais aussi avec son as-
sistant, Bani Sadr, qui allait 
devenir quelque mois plus 
tard le premier président de 
la République islamique. Je 
précise que Bani Sadr était 
parfaitement francophone. 
C’était un événement histo-
rique.
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Je me retrouve 
face à Shimon 

Peres. Il me 
dit que je dois 
être exfiltré de 

Jérusalem

Cette période est éton-
nante, elle s’achève en 
Israël sous la protection 
du Mossad…

Nous sommes en 1981. J’ai 
18 ans, je suis étudiant à 
Paris et je tombe amoureux 
d’un étudiant juif. Par amour 
pour lui, je mets l’étoile de 
David autour de mon cou. En 
septembre 1982, nous allons 
visiter le Liban ensemble 
et aussi voir son cousin qui 
était dans l’armée d’occupa-
tion israélienne du Liban. 
Lorsque nous arrivons, Ba-
chir Gemayel se fait assas-
siner. En réaction, il y a le 
massacre des camps pales-
tiniens de Sabra et Chatila, 
et je rencontre le cousin de 

mon copain qui décide de 
quitter l’armée israélienne à 
ce moment-là. Finalement, je 
deviens très proche de ce sol-
dat israélien déserteur. Nous 
passons par Chypre, puis on 
arrive en Israël. À Jérusalem, 
je parle arabe avec les Arabes 
de la ville et, un matin, le 
Mossad vient me voir en me 
demandant de l’accompa-
gner. Je me retrouve face à 
Shimon Peres, qui était par-
faitement francophone et 
que j’avais déjà rencontré 
auparavant. Il me dit que je 
dois être exfiltré de Jérusa-
lem, parce que les Arabes 
de la ville me prennent pour 
un espion du Mossad. Il me 
dit : « Tu te promènes main 
dans la main avec un soldat 
de Tsahal et tu parles arabe 
avec tout le monde ! Que 
peuvent-ils penser ? »

Dieu est présent 
partout dans le 

monde

Il y a aussi un message 
dans votre livre, lorsque 
vous soulignez que nous 
avons tellement de diffé-
rences et de proximité… 
Cependant, la grande 
fracture, c’est notre ap-
proche laïque car l’ab-
sence de Dieu n’est pas 
comprise par le reste du 
monde…

René Girard disait : « Nous 
nous battons d’autant 
plus férocement que nous 
sommes semblables. » Dieu 
est présent partout dans le 
monde, peu importe la re-
ligion, alors que chez nous 
nous prenons une grande 
distance par rapport au sa-
cré. Les peuples de ces ré-
gions, juifs, chrétiens ou 
musulmans, nous regardent 
avec une certaine condes-
cendance et un certain mé-
pris, car nous ne voulons 
plus avoir affaire au sacré. 
Donc, oui, notre absence 

de spiritualité fait de nous 
des marginaux pour la plus 
grande partie du monde.

L’Europe occidentale 
est en fait la seule au 
monde à être dans cette 
situation, car la spiri-
tualité est présente sur 
la planète entière. Ne 
sommes-nous pas les 
marginaux de la pla-
nète ?

Jacques Chirac a tout fait 
pour supprimer la mention 
des racines chrétiennes de 
l’Europe dans la Consti-
tution européenne. Nous 
voulons extirper le sacré de 
notre culture et c’est ce qui 
explique notre mal-être. 
On ne peut plus s’accrocher 
à rien, puisque tout part à 
vau-l’eau.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Cap Atlantique : nouvelles 
consignes pour les dépôts 
de terre et de gravats en 

déchèterie

La Communauté d’agglomération Cap At-
lantique renforce ses règles concernant 
l’accueil des terres végétales et des gravats 

dans les déchèteries du territoire. Une évolution 
rendue nécessaire par les nouvelles exigences en-
vironnementales et les coûts croissants de traite-
ment des déchets. Des contrôles renforcés menés 
par la DREAL (Direction régionale de l’environ-
nement) ont récemment conduit à l’imposition 
de procédures d’analyse plus strictes pour les dé-
chets inertes (gravats, terres, pierres…). 

En conséquence, de nombreux dépôts ont été 
refusés par les sites de stockage, en raison de la 
présence de terres potentiellement polluées ou 
de matériaux non conformes (comme les briques 
plâtrières). Résultat : près de 150 000 euros de 
surcoûts pour Cap Atlantique au cours du deu-
xième trimestre 2025.

Les gravats doivent être dépourvus de toute terre 
ou de brique plâtrière et déposés dans l’une des 
9 déchèteries du territoire. Les terres végétales 
peuvent encore être apportées, mais uniquement 
séparées, et sur certains sites uniquement : Le 
Pouliguen, Piriac-sur-Mer, Herbignac (Kéraline) 
et Pénestin.

Pour les professionnels, il est désormais interdit 
de déposer toute forme de terre, quelle que soit la 
déchèterie. Cap Atlantique rappelle que la terre 
végétale a une réelle valeur, tant pour les aména-
gements paysagers que pour l’agriculture ou les 
chantiers de voirie. Au lieu de l’éliminer, des so-
lutions de réutilisation, de don ou de vente entre 
particuliers sont à privilégier pour éviter qu’elle 
ne devienne un déchet inutile.

Candidat malheureux 
face à Franck Louvrier 
lors des municipales 

de 2020, Jean-Yves Gontier, 
avocat et figure de l’oppo-
sition bauloise, a tenu des 
propos remarqués au micro 
de Kernews. Cinq ans après 
l’élection, il dresse un bilan 
globalement positif du mandat 
de son ancien adversaire. Le 
candidat d’Emmanuel Macron 
et d’Édouard Philippe à l’élec-
tion municipale de 2020, sou-
tenu par le maire sortant Yves 
Métaireau, rappelle qu’il a 
toujours assumé avec sérieux 
son rôle d’opposant : « Depuis 
le premier jour de mon man-
dat, je l’assume avec fierté et 
responsabilité, par mon tra-
vail en commission, par mes 
propositions, mon implication 
et mes prises de position au 
conseil municipal. »
 
Il souligne sa participation ac-
tive, notamment au sein de la 
commission des finances, où 

il dit travailler « en lien direct 
avec l’adjoint aux finances, le 
directeur général des services, 
et des collègues de toutes sen-
sibilités. » Un dialogue trans-
partisan qu’il revendique : 
« On débat, on questionne, 
on cherche des solutions 
concrètes. »
 
Signe d’une opposition 
constructive, Jean-Yves Gon-
tier reconnaît que plusieurs de 
ses propositions de campagne 
de 2020 ont été reprises et 
appliquées. « C’est la preuve 
qu’elles répondaient à de 
vraies attentes. Je le dis sans 
difficulté : le maire a obtenu 
des résultats positifs sur plu-
sieurs points importants.» Il 
salue notamment la volonté du 
maire « de faire vivre La Baule 
toute l’année, de maintenir un 
bon niveau de qualité de vie, et 
d’avoir eu le courage de lancer 
le chantier complexe du bou-
levard de mer. » Quant à ses 
propres idées pour l’avenir, il 

Jean-Yves Gontier, le poulain d’Edouard Phillipe 
lors des municipales de 2020 à La Baule, 

salue l’action de Franck Louvrier

évoque le retour du stationne-
ment gratuit hors saison, via 
des zones bleues, ou encore la 
création d’une direction des 
affaires internationales, afin 
d’attirer la clientèle étrangère, 
encore marginale selon lui.
 
Le climat politique local 
semble s’être apaisé, selon lui: 
« Nous avons appris à tra-
vailler ensemble. Le maire 
est quelqu’un de respectueux, 
qui anime bien le conseil mu-

nicipal. La parole circule li-
brement. » À propos de ses 
intentions pour 2026, il reste 
prudent : « Ce qui compte 
aujourd’hui, c’est bien gérer 
La Baule, pas courir après 
les titres. » Enfin, il adresse 
une critique voilée à certains 
membres de l’opposition : 
«Ceux qui ont préféré les 
calculs personnels se sont dé-
crédibilisés d’eux-mêmes. Les 
Baulois attendent des résul-
tats, pas des querelles. »
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Bateau ► La Baule Nautic propose un service complet dans l’univers du nautisme

Etienne Germain : « Nous 
sommes en quelque sorte le 
concierge du plaisancier. »

Difficile d’évoquer la presqu’île sans 
évoquer le rôle de La Baule Nau-
tic dans l’univers du nautisme. 

L’entreprise est présente sur trois sites, 
notamment sur le port de Pornichet et 
celui de La Baule – Le Pouliguen, et elle 
propose tous les services que l’on peut 
imaginer dans ce domaine. Cela va de 
la location à l’achat de bateaux neufs et 
d’occasion, mais également la revente de 
bateaux d’occasion pour acheter un autre 
modèle. 

Même dans la location, La Baule Nau-
tic propose des formules innovantes qui 
vont de la location traditionnelle au Boat 
Club Wiziboat que nous présente Etienne 
Germain, directeur général de La Baule 
Nautic. Bref, c’est une véritable concier-
gerie autour du bateau qui est proposée 
aux plaisanciers.

La Baule Nautic se trouve sur le port de 
Pornichet, celui de La Baule – Le Pou-
liguen, ainsi que route de Saint-Nazaire 
à Pornichet. Tél. 02 40 61 03 78.

La Baule+ : Quel est l’état du mar-
ché de la plaisance dans notre ré-
gion ?

Etienne Germain : Le marché du mo-
teur est maintenant plus important que 
celui de la voile. Quand je suis arrivé, 
la voile représentait 80 % du marché, 
aujourd’hui la tendance s’est inversée, 
puisque c’est seulement 20 %. La ten-
dance, c’est le bateau à moteur à la jour-
née, puisque la baie est très agréable, c’est 
toujours un plaisir de naviguer, et des îles 
comme Houat ou Hœdic sont facilement 
accessibles à la journée.

Quand on veut acheter un bateau à 
moteur, vous pouvez nous conseil-
ler en fonction de nos habitudes de 
vie, vous pouvez nous aider à trou-
ver une place de port, vous pouvez 
gérer l’entretien… On peut penser 
que cet ensemble de services est 
plus rassurant pour un plaisan-
cier…

Nous sommes en quelque sorte le 
concierge du plaisancier, on s’occupe de 
tout, on le conseille, on lui vend son ba-
teau, on se charge de l’entretien, on peut 
se charger du nettoyage, on peut vérifier 
tous les points… On peut lui reprendre 
son bateau s’il veut un autre bateau. Tout 
cela avec un seul interlocuteur. Nous 
sommes présents sur le port de Porni-
chet, mais aussi sur celui de La Baule – Le 
Pouliguen, et nous avons aussi un grand 
show-room avec un atelier qui permet de 
faire visiter les bateaux en hiver.

Quelles sont les marques avec les-
quelles vous travaillez ?

Nous travaillons principalement avec les 
marques du groupe Bénéteau, Jeanneau 
est représentée par Pornichet Yachting, 
c’est le même groupe. Nous représentons 
également les marques WellCraft et Four 
Winns, qui appartiennent au groupe Bé-
néteau, mais aussi Zodiac, Fontaine Pa-
jot, Bombard, Rhéa et Tofinou. Je cite 
également Fiart, qui est une très belle 
marque italienne, avec des bateaux élé-
gants, ce sont un peu des Ferrari sur l’eau.

Que représente le marché de l’occa-
sion ?

C’est un gros marché, cela représente plus 
de 50 % de notre activité, nous reprenons 
de l’occasion sur de l’occasion pour chan-
ger les bateaux des clients.

Nous avons lancé le Boat 
Club Wiziboat, on peut 

prendre un abonnement 
mensuel, pour utiliser le 

bateau entre le 1er avril et 
le 31 octobre, en achetant 

des crédits

Qui sont vos clients ? Obser-
vez-vous un rajeunissement des 
plaisanciers ?

Il y a toute une nouvelle clientèle assez 
jeune, d’une quarantaine d’années, qui 
est venue s’installer sur la côte et qui se 
fait plaisir avec des bateaux pour sortir à 
la journée, comme pour aller à la pêche 
ou faire des sports nautiques. Nous avons 
la clientèle des habitués, c’est-à-dire les 
résidents à l’année, mais aussi tous les ré-
sidents secondaires, ceux qui habitent sur 
l’axe Paris, Le Mans, Angers et Nantes… 
Nous avons lancé le Boat Club Wiziboat, 
on peut prendre un abonnement men-
suel, pour utiliser le bateau entre le 1er 
avril et le 31 octobre, en achetant des 
crédits. Tant que l’on n’a pas utilisé les 
crédits, on ne peut pas renouveler les cré-
dits. Cela libère un planning important 
qui permet de naviguer en illimité. Tout 
cela à partir de 290 € par mois. Ainsi, 
une personne peut bénéficier d’un Flyer 
7 pour 290 € par mois, en l’utilisant tous 
les soirs si elle le souhaite. C’est plus fa-
cile que la location, puisque la personne 
est totalement autonome, tout cela pour 
le prix d’une place de port. C’est un ba-
teau neuf et le prix comprend la place de 
port, l’assurance et l’entretien.

L’été, vous avez en complément un 
service de location classique…

Oui, cela ne change pas, avec des ba-
teaux toujours récents, tout cela depuis 
le port en eau profonde qui est toujours 
facile d’accès. Il est possible de réserver 
facilement sur le site Internet de La Baule 
Nautic.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

La librairie Les Oiseaux propose un 
mois de juillet riche en rencontres 
littéraires, autour d’ouvrages va-

riés, allant du roman au polar, en passant 
par le récit historique, l’essai ou encore la 
création graphique. 

Programme des dédicaces

5 juillet – 11h à 13h :
Dorothée Saint-Paul et Jean-Fran-
çois Pasques ouvriront le bal avec la dé-
dicace de leurs romans respectifs Le jeu 
de la vie et L’avocat du diable (éditions 
Fayard).
9 juillet – 17h à 18h30 :
Valérie Linder et Murielle Denis 
animeront un atelier créatif autour des 
cartes postales, gratuit sur inscription. 
Le 10 juillet, elles dédicaceront leur livre 
Atelier cartes postales (éditions L’Ail des 
ours), de 11h30 à 12h30.
11 juillet – 11h à 13h :
Jean-Pierre Santini viendra présenter 
son roman Meurtre au Pouliguen (édi-
tions La Geste).
12 juillet – 10h à 13h :
Carl Pineau dédicacera Nuits nantaises 

(éditions Palémon).
18 juillet – 11h à 13h :
Loïc Sellin proposera son ouvrage Les 
avenues de La Baule (éditions Stéphane 
Batigne).
23 juillet – 11h30 à 13h :
Patrick Mahé sera l’invité de la librai-
rie avec de Gaulle et la Bretagne (éditions 
Ouest-France).
25 juillet – 11h à 13h :
Anne Gabard Allard partagera un mo-
ment autour de son livre Mon corps ra-
conte mon histoire (éditions Solar).
26 juillet – 11h à 13h :
Marie-Estelle Dupont, psychologue 
clinicienne, clôturera le mois avec la dédi-
cace de son ouvrage Se délester du poids 
du passé (éditions Solar).

Ces rendez-vous sont en accès libre, sauf 
l’atelier du 9 juillet, qui nécessite une ins-
cription préalable. 

Librairie des Oiseaux, 232, avenue 
du Maréchal de Lattre de Tassigny à 
La Baule. Tél. 02 40 60 23 66.

Un été littéraire à la librairie Les Oiseaux
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La Baule+ : Quelles rai-
sons vous ont amené à 
travailler sur les méca-
nismes de propagande 
et de désinformation ?

Éric Verhaeghe : Notre 
slogan sous-jacent est «Osez 
penser par vous-même» et 
cela justifie que l’on s’inté-
resse à la compréhension 
des techniques de manipula-
tion qui existent aujourd’hui 
sur Internet et qui sont assez 
redoutables. Tout le monde 
connaît les vieilles tech-
niques de propagande. Tout 
le monde a entendu parler 
de la Pravda et tout le monde 
sait que le Canard enchaîné 
est né dans la contestation 
de la censure militaire qui 
existait au cours de la Pre-
mière Guerre mondiale en 
France. Beaucoup de gens 
sont restés sur ces vieilles 
techniques, sans apprendre 
à décoder les techniques 
mises en place sur les ré-
seaux sociaux et dans l’uni-
vers d’Internet. Cette pro-
pagande est industrialisée 
depuis une quinzaine d’an-
nées avec des méthodes vi-

sant à manipuler les esprits 
à leur insu, notamment à 
travers des termes barbares 
comme la segmentation psy-
chométrique.

À partir de 300 
«J’aime » on 

connaît mieux 
quelqu’un que 

son époux ou son 
épouse...

Certaines de ces tech-
niques sont maîtrisées 
depuis des décennies. 
Il s’agit de comprendre 
comment fonctionne le 
cerveau humain, avec le 
besoin d’être en groupe, 
la reconnaissance so-
ciale, la validation par 
une autorité…

Nous avions une vieille tech-
nique franco-allemande, la 
psychanalyse, en parlant 
de Freud ou de Lacan, pour 
comprendre les structures 
psychiques. Parallèlement, 
depuis le XIXe siècle, les 
Anglo-Saxons ont dévelop-
pé d’autres techniques. Sir 

Francis Galton a inventé 
l’analyse des traits de per-
sonnalité. Ces techniques 
ont été industrialisées aux 
États-Unis et elles ont au-
jourd’hui libre cours sur 
Internet. Tout cela est au-
jourd’hui documentable et 
vérifiable. Dans les années 
70, certains ont prouvé que 
les techniques de l’époque 
ne fonctionnaient qu’à 30%. 
Maintenant, l’évaluation 
des nouvelles techniques 
sont performantes à 75 %. 
Il s’agit d’une industrie pour 
anticiper vos comporte-
ments, notamment à partir 
des données que l’on peut 
collecter sur vous sur Inter-
net. 

Ce n’est pas simplement 
votre nom, votre métier ou 
votre adresse, mais ce que 
vous aimez et ce que vous 
n’aimez pas, et aussi l’intérêt 
de vos amis sur ce que vous 
aimez et ce que vous n’ai-
mez pas. Si vous regardez 
une vidéo de petits chats et 
que vous l’aimez, si 80 % de 
vos amis aiment aussi cette 
vidéo, on sait qu’ils appar-

tiennent à la même commu-
nauté. C’est un exemple ca-
ricatural, mais on considère 
qu’à partir d’une dizaine de 
« J’aime » on peut anticiper 
70 % des comportements de 
quelqu’un. À partir de 300 
«J’aime » on connaît mieux 
quelqu’un que son époux ou 
son épouse... Ce que vous 
dites, ou ce que vous croyez 
ne pas dire, permet d’anti-
ciper à 75 % vos compor-
tements, notamment vos 
préférences politiques et so-
ciétales. 

Lorsque nous voulons réta-
blir les libertés, il s’agit de 
comprendre les modèles uti-
lisés, par exemple sur Face-
book, pour déduire les anti-
cipations de comportement 
que vous pouvez avoir. Un 
simple clic sur Facebook, ou 
le temps que l’on peut passer 
sur un profil Facebook ou 
Instagram, constituent une 
indication pour le réseau 
social. Tout cela permet de 
vous envoyer des messages 
ciblés. Tout cela est automa-
tisé et mathématisé grâce à 
l’intelligence artificielle.

Désinformation ► Pourquoi certains groupes de population sont-ils plus 
manipulables que d’autres ?

Éric Verhaeghe : « Nous vivons 
une époque de militarisation de 
l’information et les réseaux sociaux 
servent à réduire l’ouverture d’esprit. »

Éric Verhaeghe, énarque, est 
un ancien haut fonction-
naire, essayiste et il dirige 

la publication « Le Courrier des 
Stratèges ». Il s’intéresse de près 
aux processus de manipulation de 
l’information et de désinformation, 
un sujet passionnant. Après avoir 
analysé des centaines d’études, no-
tamment sur le rôle de Facebook, 

les campagnes de Donald Trump ou 
en faveur du Brexit, il est arrivé à la 
conclusion que ce sont ceux que l’on 
appelle les patriotes ou les souve-
rainistes qui sont le plus facilement 
manipulables.

Les réseaux sociaux sont un phé-
nomène relativement récent et 
les techniques de manipulation 

qui y sévissent restent encore mal 
connues ou mal identifiées par les 
utilisateurs. Pourtant, nous com-
mençons à disposer d’une impor-
tante documentation. C’est par 
exemple le cas avec l’affaire Cam-
bridge Analytica et son impact sur 
le mouvement des patriotes, iden-
titaires et souverainistes de toutes 
sortes.

Une vision 
caricaturale est 
développée par 

des marchands de 
peur

Vous avez étudié ce phé-
nomène en profondeur 
et vous concluez que les 
patriotes et les souve-
rainistes sont les per-
sonnes les plus faciles à 
manipuler. Pourquoi ?

D’abord, j’ai grandi aux 
marches du grand Empire 
de Bonaparte, en Belgique. 
Je suis Français et je me 
considère comme un pa-
triote. Je ne dis pas que tous 
les patriotes sont manipu-
lables ou sont des imbéciles. 
On peut être rationnel dans 
la vie. On va sortir la morale 
de cette analyse. Si l’on est 
patriote, c’est parce que l’on 
pense que la France peut 
être un grand pays, ou parce 
que l’on est travaillé au corps 
par des passions obscures 
que certains esprits malins 
manipulent. Parfois, ce sont 
les deux simultanément. 

Ce qui est certain, c’est que 
le profil habituel du patriote 
est quelqu’un qui a une pas-
sion émotionnelle pour son 
pays et cela l’expose à des 
faiblesses. C’est quelqu’un 
qui parfois aime son pays 
parce qu’il ne connaît pas 
beaucoup d’autres choses. 
Donc, il a une vision faussée 
de ce qui se passe ailleurs. 
Par exemple, j’habite à Pa-
ris dans un quartier mélan-
gé, du côté de Belleville, où 
les chrétiens de souche sont 
minoritaires, puisqu’il y a 
en majorité des musulmans 
et des juifs. J’ai parfois des 
conversations surréalistes. 
Un maire d’une banlieue 
chic de la région parisienne 
m’a récemment demandé : 
«Il y a encore des juifs qui se 
promènent dans ton quar-
tier avec une kippa sans se 
faire agresser ? » 

Une vision caricaturale est 
développée par des mar-
chands de peur, des mar-
chands d’angoisse, des mar-
chands de mensonges, qui 
expliquent que plus aucun 
juif ne peut se promener 
dans Paris. Dans la réalité, je 
constate que les juifs vivent 
normalement et, dans mon 
quartier, il y a des synago-
gues et des écoles Loubavit-
ch. Autour, il y a des barres 
d’immeubles habitées par 
des musulmans. Donc, il y 
a une différence extraordi-
naire entre la représenta-
tion populaire des juifs qui 
vivent tous les jours dans 
la peur et la réalité des gens 
qui, comme moi, vivent dans 
des quartiers mélangés. 

Je constate tous les jours 
que les musulmans et les 
juifs ne se tapent pas dessus. 
Des juifs en kippa croisent 

des musulmans le vendredi 
en djellaba et il n’y a aucune 
forme de regard haineux 
entre eux. 

C’est la réalité que vous 
connaissez et la ma-
nipulation vise à faire 
passer tous les quar-
tiers où vivent des mu-
sulmans comme des 
coupe-gorges…

Je partage aussi mon temps 
à Abbeville et il y a des gens 
qui me disent : « Les blancs 
ne peuvent plus sortir parce 
qu’ils se font agresser par 
des musulmans ». Lorsque 
j’explique que ce n’est pas 
ce que je vis, on me répond: 
« Vous dites qu’il n’y a pas 
de violence à Paris ? » Bien 
entendu, il y a de la violence 
à Paris, avec des agressions 
anti-chrétiennes, des agres-
sions antisémites et des 
agressions islamophobes, 
mais elles sont loin d’être 
monnaie courante. 

Simplement, on a fabriqué 
une mythologie. Pour les 
gens qui ont une faible ou-
verture d’esprit, dans le mo-
dèle psychologique qui sert 
de base à l’instrumentalisa-
tion sur Internet, ce modèle 
vise à convaincre les gens 
qui ont une faible ouverture 
d’esprit. Je connais des gens 
qui n’ont jamais quitté Ab-
beville de leur vie et qui sont 
convaincus que Paris c’est le 
Far West où les musulmans 
égorgent à chaque coin de 
rue des gens qui n’ont rien 
fait. J’explique que c’est 
une propagande ciblée. Un 
groupe de populations a été 
ciblé et travaillé au corps 
pour les convaincre que Pa-
ris est une ville dangereuse. 

Ce sont des techniques qui 
ont fait l’objet d’études uni-
versitaires. Dans mon quar-
tier, il y a probablement des 
agressions et de la violence, 
mais cela n’a rien à voir avec 
la violence généralisée et 
systémique que l’on a mis 
dans la tête des gens pour 
leur faire peur et les condi-
tionner.

L’intérêt d’Internet, 
c’est qu’il permet, 

à votre insu, 
de collecter 
des données 
personnelles

À l’opposé du spectre 
politique, il y en a qui 
sont convaincues que 
tous les petits patrons 
et les commerçants 
gagnent des tonnes 
d’argent. Ainsi, les cli-
chés perdurent depuis 
toujours…

Il faut retenir que l’intérêt 
d’Internet, c’est qu’il permet, 
à votre insu, de collecter des 
données personnelles. À 
une époque, si vous disiez 
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que tous les patrons étaient 
des voyous et que vous fai-
siez des affiches pour aller 
les coller dans les rues, cela 
touchait tout le monde et 
l’on avait du mal à mesurer 
le retour. Internet permet 
d’envoyer les contenus uni-
quement à des gens identi-
fiés comme sensibles à ces 
contenus, donc susceptibles 
d’être manipulés. C’est ce 
que l’on appelle la segmen-
tation. 

À l’époque, lorsque vous al-
liez faire une séance de col-
lage pour dire que tous les 
patrons étaient des salauds, 
personne ne connaissait le 
retour sur investissement 
de cette campagne. Internet 
permet de cibler les retours, 
de les approfondir, et c’est 
une révolution puisque cela 

permet d’être beaucoup plus 
efficace dans la démarche de 
propagande. La propagande 
a toujours existé, mais les 
méthodes numériques per-
mettent une beaucoup plus 
grande efficacité.

Si quelqu’un avec 
une blouse blanche 
vous recommande 
tel dentifrice, vous 
estimerez que c’est 

beaucoup plus 
sérieux que si c’était 

un surfeur

Il y a aussi la volonté de 
se conformer au groupe 
que l’on côtoie. Vous ci-
tez le professeur avec 
une blouse blanche, l’ex-
pert, le politologue... 
Or, beaucoup gens 
n’osent pas se confron-

ter à celui qui incarne le 
savoir…

C’est juste. On sait qu’il y a 
cinq profils psychologiques 
qui permettent d’analyser les 
gens. Celui que vous citez, 
c’est la respectabilité sociale. 
Si quelqu’un avec une blouse 
blanche vous recommande 
tel dentifrice, vous estime-
rez que c’est beaucoup plus 
sérieux que si c’était un sur-
feur. Il y a aussi la compa-
raison sociale, l’évaluation 
sociale ou l’apprentissage 
social. Je reviens sur votre 
précédente question, car je 
me suis basé sur les études 
qui ont servi de base à la 
campagne de Donald Trump 
en 2016, tout comme pour le 
Brexit, et on observe que les 
patriotes sont toujours sen-
sibles à l’autorité. 

Par exemple, Bruno Re-
tailleau évoque en perma-
nence le respect de l’auto-
rité. C’est aussi l’appel au 
respect de la blouse blanche, 
de l’uniforme, ou de la fonc-
tion sociale. Cela fonctionne 
beaucoup mieux sur le type 
de population qui vote pa-
triote que sur le type de 
population qui vote pour 
La France insoumise. Cela 
ne signifie pas que les gens 
qui votent LFI ne soient pas 
manipulables, mais il y a 
d’autres types de fonction-
nement.

On essaye toujours 
de faire une corréla-
tion entre l’opinion 

politique

Ainsi, une personne res-
pectueuse de l’autorité 

va écouter l’autorité et 
ne plus se poser aucune 
question…

Dans certaines circons-
tances, effectivement, on 
ne se pose plus aucune 
question. Ce sont des mil-
lions d’études qui ont cours 
depuis des décennies. Cer-
taines sont même financées 
par l’Union européenne. On 
essaye toujours de faire une 
corrélation entre l’opinion 
politique et le profil psycho-
logique. Il y a toujours des 
marges d’erreur, mais il y a 
de grandes tendances. 

Par exemple, les macronistes 
sont très sensibles à l’auto-
rité des blouses blanches et 
certains d’entre eux aiment 
une forme d’ordre, parce que 
c’est l’autorité sociale. On re-

trouve ce même profil chez 
les patriotes. Chez les macro-
nistes, il y a quand même un 
fonctionnement assez diffé-
rent de celui des patriotes, ils 
pensent qu’une société doit 
être organisée par des gens 
conscients. Ainsi, quand 
Emmanuel Macron a décla-
ré que le confinement allait 
fonctionner avec des auto-at-
testations, il a fait appel à sa 
base électorale, c’est-à-dire à 
ceux qui pensent qu’une so-
ciété doit être organisée par 
des gens conscients, donc 
des gens qui sont capables 
de s’auto-organiser. Il a donc 
mobilisé politiquement sa 
base en utilisant des tech-
niques marketing qui fai-
saient appel aux caractéris-
tiques psychologiques de ses 
soutiens. 
                   (Suite page 22)



L’être humain a tou-
jours besoin d’une vali-
dation et d’une respec-
tabilité de la part de son 
groupe social, cela in-
tervient aussi beaucoup 
dans la manipulation…

Certains ont besoin d’être 
intégrés dans un groupe. 
Personnellement, je suis 
très allergique aux logiques 
collectives. C’est vrai, ma-
joritairement, les gens ont 
besoin d’être conformes à un 
groupe, car ils ne peuvent pas 
se sentir seuls au sein d’un 
groupe. Il y a la Covid, mais 
aussi l’affaire russo-ukrai-

nienne car, à un moment 
donné, il était impossible de 
dire que vous avez lu Dos-
toïevski. Un soir, j’ai dîné 
dans un restaurant russe et 
j’ai vu des gens arriver en ex-
pliquant que la culture russe 
était celle de l’intolérance, 
alors que, quand j’étais petit, 
on lisait Tolstoï et Dostoïe-
vski pratiquement religieu-
sement. Quelques années 
plus tard, on a été capable 
de convaincre des gens que 
lire des romanciers russes 
c’était faire l’apologie du co-
lonialisme et de la mort des 
Ukrainiens.

Quand on leur parle de 
la Russie, il y a encore 
beaucoup de gens qui 
s’imaginent qu’à Mos-
cou, on est suivi par 
une sorte de KGB, que 
l’on n’a pas le droit de 
parler à la population 
locale, que l’on doit 
rester enfermé dans 
une chambre d’hôtel et 
que les magasins sont 
complétement vides. Si 
vous contredisez cela, 
on vous répond : « Com-
bien Poutine t’a payé ? »

C’est ce que l’on appelle 
l’heuristique de disponibi-

lité. Les gens ont tous les 
jours des stéréotypes sur 
l’URSS et, quand vous leur 
dites que ce n’est pas comme 
cela, ils pensent que ce n’est 
pas possible. On doit se faire 
du souci, parce que les ré-
seaux sociaux ont accru ce 
phénomène. On pouvait 
imaginer que grâce à l’in-
formation en temps réel, on 
s’ouvrirait l’esprit. Nous vi-
vons une époque de milita-
risation de l’information et 
les réseaux sociaux servent 
à réduire l’ouverture d’es-
prit, au lieu de l’accroître. 
Pourtant, on pourrait très 
facilement avoir accès à 

des vidéos, pour ou contre 
Poutine, peu importe. Mais 
ils préfèrent rester sur une 
parole unique. L’enjeu, c’est 
l’accès aux sources ouvertes, 
même si certaines sont frau-
duleuses, afin que chacun 
puisse se forger son opinion.

En conclusion, il faut 
préciser qu’il y a de la 
manipulation dans tous 
les camps : en prove-
nance des Russes, des 
Américains, des Chinois 
et même des Euro-
péens... Tout le monde 
fait de la manipula-
tion…

La manipulation, c’est un 
art. C’est une pratique ha-
bituelle des services et tous 
les États ont toujours utilisé 
la propagande. Celle que je 
décris est pratiquée par tous 
les États sans exception. 
Donc, il s’agit de rester avec 
un esprit critique sans se 
laisser gouroutiser. Ceux qui 
pensent qu’il y a des cheva-
liers blancs d’un côté et des 
démons de l’autre sont déjà 
des gens manipulés.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Této Décoration : un été sous le signe de la création 
et de l’éclectisme

À La Baule, la boutique Této 
Décoration fait figure 
d’exception dans l’uni-

vers de la décoration intérieure. 
Si l’adresse est connue des 
amateurs d’objets singuliers, 
c’est surtout parce qu’elle cultive 

une identité bien à elle. Laurent 
et Pascal, les deux créateurs à 
l’origine du lieu, dessinent eux-
mêmes la majorité des pièces 
proposées. Cet été, ils dévoilent 
de nombreuses nouveautés, 
toujours portées par leur sens 

du détail et leur goût pour les 
matières nobles.

La grande nouveauté de la 
saison, c’est d’abord une col-
lection inédite de bijoux en 
corne de buffle. Elle se décline 

en bracelets coordonnés à de 
grandes chaînes, et s’enrichit 
d’un large choix de boucles 
d’oreilles à pinces. Un dé-
tail qui a son importance : « 
C’était une demande très forte 
de nos clientes. Elles voulaient 
des boucles volumineuses, 
légères et sans perçage. » La 
collection de bijoux précieux 
évolue aussi. Argent massif, 
dorure à trois microns, pierres 
semi-précieuses… Les pièces 
prennent des couleurs iné-
dites, avec une sophistication 
discrète et élégante.

Un véritable voyage à 
travers les matières

Du côté de la décoration, Této 
élargit ses horizons. Si l’Asie 
demeure au cœur de l’ADN 
de la maison, les inspirations 
italiennes et scandinaves s’in-
vitent dans la sélection de 

l’été. Luminaires décoratifs, 
objets-cadeaux à prix doux, 
belle vaisselle en porcelaine, 
verre, bronze ou faïence… la 
boutique propose un véritable 
voyage à travers les matières. 
À noter aussi : une petite ligne 
de couvre-lits en patchwork 
de soie, confectionnés en 
Inde, dans un atelier réputé 
pour la qualité de son travail.

Enfin, l’ameublement se dis-
tingue par un équilibre subtil 
entre artisanat et fonctionnali-
té. Této collabore avec un ébé-
niste pour créer des meubles 
en chêne, rehaussés de portes 
fabriquées au Rajasthan, en 
marqueterie d’os. Le résul-
tat : des pièces inspirées des 
années 50, modernes dans 
l’âme, pensées pour un usage 
quotidien. Petites consoles, 
bouts de canapé, miroirs en 
coquillage… chaque élément 

est réalisé à la main. Une par-
tie de la collection soutient un 
atelier solidaire indien, pour 
lequel Laurent et Pascal ont 
choisi de maintenir des prix 
doux tout en valorisant le sa-
voir-faire.

Pour la première fois, la bou-
tique propose des soldes en 
juillet, avec de nombreuses 
réductions sur les collections 
précédentes. L’occasion de 
découvrir ou redécouvrir l’uni-
vers poétique et raffiné de 
Této Décoration, entre créa-
tions originales, artisanat du 
monde et esprit de collection.

Této Décoration se trouve 
à l’angle de l’avenue 
Marie-Louise et de 

l’avenue du Capitaine 
Desforges au 11 avenue 

Marie-Louise à La Baule. 
Tél. 02 40 11 31 34.

Éric Verhaeghe : « Les États ont toujours utilisé la propagande. Celle que je 
décris est pratiquée par tous les États sans exception. »

L’Association Artistique et 
Culturelle PRISME, bien 
connue sur la Presqu’île 

pour ses ateliers et stages ou-
verts aux habitants comme 
aux vacanciers, propose cet été 
une parenthèse musicale rare à 
La Turballe. Le mardi 29 juil-
let à 21h, l’église Sainte-An-
ne accueillera le concert « 
Ödacieuse», porté par deux 
chanteuses au parcours re-
marquable: Judith Charron et 
Mathilde Limal.

Formées au sein du Jeune 
Chœur de Paris sous la direc-
tion de Laurence Equilbey, Ju-
dith Charron et Mathilde Limal 
mêlent avec grâce leurs voix 
dans un récital intimiste, à la 
croisée des répertoires clas-
sique, lyrique et contemporain. 
Tour à tour au piano ou à la gui-
tare, elles font dialoguer Barbara 
et le chant grégorien, Joan Baez 
et Puccini, Brel et Monteverdi… 
pour un voyage musical tout en 
poésie et en émotion.

Dans le prolongement de cette 
soirée, une journée de stage sera 
proposée le mercredi 30 juillet, 
de 10h à 17h, au Centre cultu-
rel Saint-Pierre de La Turballe. 
Animée par les deux artistes, 
cette journée s’adresse à tous 
ceux qui souhaitent explorer 
leur voix, dans une atmosphère 
bienveillante et guidée par l’exi-
gence artistique.

Tout au long de l’année, l’asso-
ciation PRISME met en œuvre 
des activités artistiques ou-
vertes à tous, encadrées par des 
intervenants reconnus : Pucya 
pour l’aquarelle, Marie-France 
Oosterhof pour le pastel sec et 
la peinture à l’huile au couteau, 
ou encore Dan pour la sculpture 
et le modelage de la terre. Avec 
ce concert, l’association affirme 
une nouvelle fois sa volonté de 
faire rayonner la culture sur la 
Presqu’île.

Renseignements et réser-
vations : www.associa-
tionprisme.com

La Turballe : un concert d’exception 
avec deux voix issues du Jeune 

Chœur de Paris Le Château de Ranrouët à 
Herbignac accueille tout l’été 
une exposition artistique peu 

ordinaire. Intitulée « Subtiles Ré-
sonances », cette installation sen-
sorielle conçue par le duo d’artistes 
Scenocosme – Grégory Lasserre et 
Anaïs met den Ancxt – invite à une 
exploration sensible des liens entre 
l’humain, la nature et les techno-
logies. Présentée du 5 juillet au 2 
novembre 2025, l’exposition s’ins-
crit dans le Projet Culturel de Ter-
ritoire porté par Cap Atlantique, 
et propose un parcours interactif 
à travers les bois et les vestiges du 
château médiéval.

Depuis plus de vingt ans, les ar-
tistes de Scenocosme explorent les 
interactions entre les êtres vivants 
et leur environnement, à l’aide 
d’installations mêlant éléments 
naturels (bois, eau, pierre, végé-
taux) et dispositifs numériques. 
Leurs œuvres se déclenchent par la 
proximité, le toucher ou la lumière, 
offrant une expérience physique et 
poétique au visiteur.

Parmi les installations à découvrir :

Herbignac : une exposition immersive au château de 
Ranrouët mêle art, nature et technologie

Phonofolium, un arbuste réagissant 
au toucher humain par des sons, 
créant une sorte de langage musical 
végétal ;
Pulsation, une œuvre sonore logée 
dans le tronc d’un arbre, à ressentir 
en posant l’oreille ou le corps contre 
l’écorce ;
Calice, une structure réagissant à la 
lumière solaire pour produire des 
vibrations sonores, reflet d’un dia-
logue entre les éléments naturels.

Deux œuvres inédites, conçues 

pour le site de Ranrouët, enri-
chissent le parcours. L’une d’elles 
a été imaginée en collaboration 
avec un enseignant et des élèves du 
conservatoire de musique, propo-
sant une lecture poétique et sonore 
de l’histoire du lieu.

En parallèle, les visiteurs peuvent 
également découvrir l’exposition 
sœur « Subtiles Métamorphoses», 
présentée au Musée des Marais 
Salants à Batz-sur-Mer, jusqu’au 2 
novembre également.
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La Baule+ : Peut-on 
imaginer que d’ici à 
quelques mois, les IA 
conversationnelles au-
ront remplacé les mo-
teurs de recherche ?

Christian Désert : En réa-
lité, nous sommes déjà dans 
cette phase, tout dépend 
de la génération. Les plus 
jeunes se servent déjà d’une 
IA comme d’un compagnon 

journalier. Aux États-Unis, 
beaucoup de gens font des 
recherches uniquement sur 
ChatGPT. Vous faites une 
différence, à travers votre 
question, entre le moteur 
de recherche traditionnel et 
le moteur de recherche d’IA 
génératif. Cette différence 
existe encore en France, 
mais elle n’existe plus aux 
États-Unis puisque Goo-
gle formule son IA au sein 

même de son moteur de re-
cherche. Google est déjà en 
train de se transformer en 
mode conversationnel.

Julien Bismuth : Nous 
travaillons sur ce sujet de-
puis plusieurs mois, en ana-
lysant les comportements de 
recherche, et l’on s’aperçoit 
que plus de six jeunes sur 
dix, entre 18 et 25 ans, ont 
un réflexe IA en première 

Technologies ► Les IA conversationnelles bouleversent l’univers du 
référencement et de la visibilité des marques

Christian Désert, CEO de 
Getfluence : « Maintenant 
il faut être présent dans les 
médias d’autorité. »

C’est un véritable tsunami qui se 
prépare dans le domaine du mar-
keting en ligne à travers l’utili-

sation croissante des IA conversation-
nelles. Toutes les entreprises, grandes 
ou petites, et toutes les marques sont 
concernées par cette révolution, puisque 
la recherche en ligne ne va bientôt plus 
représenter le premier point de contact 
entre les clients et les marques.  

Par exemple, actuellement, un touriste 
qui recherche un restaurant de plage 
à La Baule tape sur Google « restau-
rant de plage La Baule », mais demain 
il s’adressera à ChatGPT ou à Gemini et 

les résultats risquent d’être différents. 
Selon Gartner, dès 2026, 15 à 20 % des 
recherches seront effectuées depuis des 
moteurs de réponse IA. Les experts de 
Getfluence expliquent que les médias 
traditionnels, qui font autorité, auront 
plus que jamais de l’influence dans les 
résultats.

Christian Désert, CEO de Getfluence, 
et Julien Bismuth, expert SEO, suivent 
depuis plus de six mois l’impact des IA 
conversationnelles sur les stratégies de 
visibilité en ligne. Getfluence est la pre-
mière place de marché européenne de 
contenus sponsorisés.

recherche, et que chez les 
26-41 ans, 51% ont un ré-
flexe IA, pas forcément en 
première recherche, puisque 
Google reste assez indé-
trônable sur le sujet. Cela 
rentre vraiment dans les 
mœurs. Tout le monde ne va 
pas rechercher des informa-
tions pratiques sur l’IA, mais 
cela commence à prendre 
une part considérable chez 
les jeunes qui seront les ac-
tifs de demain.

Être mentionné 
par les médias 

traditionnels car 
c’est ce qui permet 
de remonter dans 

les IA

Imaginons un restau-
rant de plage à La Baule 
qui achète des contenus 
sponsorisés sur Google 
ou les réseaux sociaux. 
Comment peut-il procé-
der pour intégrer les re-
quêtes d’une IA conver-
sationnelle lorsque 
quelqu’un va demander 
un restaurant de plage 
à La Baule ?

Julien Désert : Effective-
ment, il y a la partie publici-
taire dans les moteurs et les 
réseaux sociaux, mais main-
tenant, à travers notre mé-
tier, puisque nous sommes 
un tiers de confiance, on 
s’aperçoit que les sources 
des médias traditionnels de-
viennent très importantes. 
Par exemple, il est essen-
tiel d’être mentionné par 
les médias traditionnels car 
c’est ce qui permet de re-
monter dans les IA. On tra-
vaille sur des articles avec 
les marques, dans la ligne 
éditoriale des médias, qui 
sont sponsorisés, mais aussi 
contextualisés.

Il faut faire 
attention, car 

ce que vous 
voyez peut être 
complètement 

différent de ce que 
peut voir votre 

voisin

Est-il possible de faire 
avaler des articles flat-
teurs à ChatGPT en 
pensant influencer sa 
base de données ?

Christian Désert : Tout 
le monde essaye d’influen-
cer et tout le monde saute 

de joie quand les réponses 
correspondent à ce que l’on 
attend. En réalité, c’est to-
talement faux. Ces moteurs 
sont là pour captiver votre 
attention. Une partie de leur 
algorithme a envie de satis-
faire l’utilisateur, car si vous 
êtes satisfait, vous allez res-
ter plus longtemps. C’est du 
temps de cerveau qui peut 
être monétisable. Il faut 
faire attention, car ce que 
vous voyez peut être complè-
tement différent de ce que 
peut voir votre voisin. Nous 
sommes un intermédiaire 
entre les médias, les agences 
et les marques depuis plus 
de six ans. Nous travaillons 
beaucoup sur le position-
nement dans Google et, de-
puis quelques mois, nous 
avançons sur le position-
nement dans les moteurs 
génératifs d’IA. J’ai démar-
ré ma carrière au début du 
Web et j’ai toujours le même 
frisson en voyant cette évo-
lution, parce que j’ai vrai-
ment l’impression que c’est 
un redémarrage complet. 
Les cartes sont totalement 
rebattues. J’ai récemment 
rencontré le patron de Bing, 
le concurrent de Google, et 
ils ont conscience que c’est 
une vraie révolution. Mal-
heureusement, très peu de 
marques ont conscience de 
tout cela. Aujourd’hui, 5 à 
6% du trafic vient des mo-
teurs IA, mais c’est une for-
mule exponentielle et, dans 
les 12 mois qui viennent, on 
sera à plus de 25 % du trafic 
mondial. 

Des accords 
sont en train 
d’être signés 

pour intégrer 
directement des 

achats au sein des 
moteurs comme 

ChatGPT

Avant, dans Google, vous 
aviez un certain nombre de 
liens, avec une dizaine de 
résultats, alors que l’IA est 
en train de concentrer tout 
cela. D’abord, elle conserve 
tout le trafic, ce trafic est 
aussi beaucoup plus perti-
nent, notamment pour le 
commerce en ligne, et des 
accords sont en train d’être 
signés pour intégrer directe-
ment des achats au sein des 
moteurs comme ChatGPT. 
Il ne s’agit plus de pous-
ser le trafic, maintenant il 
faut être sélectionné, il faut 
être repéré par l’IA. Sinon, 

vous n’existez plus. Nous 
sommes dans l’urgence. Il y 
a des places à prendre, mais 
il n’y en a pas beaucoup sur 
chaque sujet, et celui qui 
ne prend pas la place va 
avoir énormément de mal 
à compenser l’effort fait par 
ses concurrents. L’effort de 
référencement est impor-
tant, cela reste valable, mais 
maintenant il faut être pré-
sent dans les médias d’auto-
rité, car cela prend une part 
de plus en plus importante. 
Pour faire court, une marque 
qui n’est pas présente dans 
des médias d’autorité va 
avoir beaucoup plus de mal 
à être repérée par les mo-
teurs d’IA.

Julien Bismuth : C’est jus-
tement sur ce point que les 
sources médias vont jouer 
leur rôle. Au-delà des infor-
mations propres à chacun, 
les informations en prove-
nance des médias sont ju-
gées comme crédibles par 
les moteurs et l’information 
va être ressortie vers tous les 
utilisateurs.

Est-ce la revanche des 
médias ?

Christian Désert : J’ai 
commencé ma carrière en 
lançant les premiers sites de 
médias en France, notam-
ment pour Emap, et c’était 
une révolution à l’époque. 
Un certain nombre de maga-
zines ont muté. Maintenant, 
il est évident que c’est un 
nouveau choc. Les moteurs 
ont besoin d’avoir cette ca-
pacité hybride, car si vous 
demandez aujourd’hui à 
ChatGPT qui est le président 
des États-Unis, sans faire de 
recherche sur le Web, il va 
vous répondre que c’est Joe 
Biden... Le moteur a tout un 
historique et la partie avec 
des données fraîches est très 
importante, évidemment 
elle est en provenance des 
médias. Je suis convaincu 
que les médias vont perdre 
en puissance en termes de 
trafic, mais ils vont gagner 
en puissance en disant aux 
annonceurs : « Si vous ve-
nez dans mon média, vous 
remonterez plus vite dans 
les moteurs IA ». Les mé-
dias doivent donc davantage 
se tourner vers les articles 
sponsorisés.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Entreprendre est un défi, 
alors pourquoi rester dans 
l’ombre ? Communiquer, 
c’est exister et toucher un 

large public. Un média local 
vous assure une visibilité 

ciblée dans votre bassin de 
vie, bien au-delà des cercles 

restreints des réseaux. 

Contactez Fabienne au 
06 08 80 39 55 ou 

fabienne@labauleplus.com pour 
découvrir les différentes offres.

la baule+
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Multirex innove avec un nouveau produit pour redonner 
vie au bois et aux plastiques

Implantée sur la presqu’île, 
Multirex s’est imposée 
comme une référence locale 

en matière d’équipements 
d’entretien extérieur. Connue 
pour son pulvérisateur Power-
Jet et ses produits de démous-
sage innovants, l’entreprise 
poursuit sa dynamique en 
lançant une nouvelle solution 

destinée à rénover les maté-
riaux du quotidien.

Dégriser le bois et de 
redonner de l’éclat aux 

plastiques

Franck Labbé, président de 
Multirex, présente cette nou-
veauté avec enthousiasme : 

« Ce produit, lancé il y a deux 
mois, permet de dégriser le 
bois et de redonner de l’éclat 
aux plastiques jaunis. Il est 
particulièrement utile pour 
les terrasses, les meubles de 
jardin ou encore les coques 
de bateau. Il peut également 
éliminer certaines traces de 
rouille sur des surfaces métal-

liques. » L’application peut se 
faire au pulvérisateur, au pin-
ceau ou au rouleau, selon la 
surface à traiter.

Une formule à la 
fois performante et 

économique

Développé après de nom-
breux essais en laboratoire, 
ce produit se veut à la fois 
efficace et accessible : un bi-
don de 5 litres, vendu 39 eu-
ros, permet de couvrir environ 
25 m². « Nous avons pris le 
temps de trouver une formule 
à la fois performante et écono-
mique», précise Franck Labbé. 
Le siège de Multirex se trouve 
à Guérande, où sont assem-
blés les pulvérisateurs. La re-

cherche et le développement 
des produits, notamment an-
ti-mousse, hydrofuges et dé-
griseurs, sont menés dans le 
laboratoire de l’entreprise en 
région parisienne.

L’achat est rentabilisé 
dès la première 

utilisation

C’est avec son pulvérisateur 
PowerJet que Multirex s’est fait 
connaître. Doté d’une batterie 
de cinq heures d’autonomie, 
d’un tuyau de 6,50 m et d’un 
réservoir de 10 litres, il permet 
de pulvériser des produits à 
plus de 10 mètres de hauteur. 
Une solution pratique pour dé-
mousser sa toiture soi-même, 
évitant ainsi des frais souvent 

élevés liés à l’intervention d’un 
professionnel. Il suffit de faire 
le tour de sa maison en proje-
tant le liquide sur le toit pour 
avoir une toiture en parfait 
état. L’achat est rentabilisé dès 
la première utilisation. Multirex 
propose aussi un fluide an-
ti-pluie et antisalissure, destiné 
aux vitres, sanitaires, bateaux 
et automobiles. De nombreux 
supports peuvent être traités 
sans prendre le risque de les 
abîmer.  
 
Multirex : Parc d’activités 
de Villejames. 17, rue de la 
Grenouille verte (derrière 
le Leclerc de Guérande). 

44352. Guérande. 
Tél. 02 40 01 02 03. Site : 

www.pulvirex.fr

Kernews, votre radio 100% locale 
sur 91,5 FM sur tout le littoral 

de Loire-Atlantique.
En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Des symboles comme s’il en 
pleuvait

A la mort de Louis 
XIV, qui s’éteignait 
au terme d’un règne 

long de quelque soixante-
douze années, un courtisan, 
stupéfait, déclara : « Après 
la mort du roi, on peut tout 
croire. » Plus rien ne saurait 
nous étonner, voulait-il dire.
 
Soixante-douze ans, c’est 
aussi, à quelques broutilles 
près, le règne Baulois sur la 
Niniche de sa majesté Ma-

nuel. La boutique de la baie, 
célèbre entre toutes, a donc 
baissé définitivement son 
rideau. Fin d’une époque. 
Tout un symbole. Si les en-
seignes de bienfaisance - 
dispenser une douceur telle 
que la Niniche est bel et 
bien un acte de bienfaisance 
(nous n’exigerons pas la ca-
nonisation, mais la tentation 
nous titille un brin…) - en 
viennent à disparaître, on ne 
peut plus guère s’étonner de 

rien en effet. Triste époque.
 
Dans le même temps, nous 
apprenons avec une égale 
stupeur et un identique dé-
sarroi que l’invention qui, 
idéalement, était destinée à 
sauver nos vies s’avérerait 
être le pernicieux instru-
ment pouvant au contraire, 
à tout moment, nous en-
voyer ad patres. Infernal 
paradoxe. Je veux parler ici 
évidemment de l’airbag de 

nos automobiles dont beau-
coup, vraiment beaucoup, 
seraient à peu près aussi peu 
fiables qu’une promesse pré-
sidentielle d’allègement fis-
cal. C’est dire. Si par nature 
je ne répugnais tant à la faci-
lité, je dirais qu’il faut quand 
même que les constructeurs 
- dont les plus connus, les 
plus prestigieux - aient été 
plutôt gonflés pour oser 
équiper leurs engins de trucs 
à l’efficacité aussi douteuse. 
(Airbag, gonflés, vous voyez 
l’astuce, je pense…)
 
Passons. Il reste que là aussi 
le symbole a de quoi inter-
loquer. Se faire tuer par ce 
qui était censé vous sauver, 
ou l’ironie poussée à son pa-
roxysme.
 
Là-dessus, en pleine séance 
au Palais Bourbon, alors 
même qu’il découvre que la 
crue de la dette lui monte à 
présent jusqu’aux naseaux, 
Monsieur le Premier mi-
nistre, dans un accès de 
lucidité qu’on n’aurait pas 
vraiment attendu de sa pla-
cide personne, fait, ébahi, 
le constat qu’il pleut jusque 
dans l’hémicycle. Cela dit, 
il ne nous apprenait pas 
grand-chose en la circons-
tance. Les citoyens lambda 
que nous sommes avaient 

compris depuis un bon mo-
ment déjà que l’État et son 
char branlant prenaient 
l’eau de toutes parts. 
 
Faisant courageusement 
front face à l’adversité et 
avec un sens de l’à-propos lui 
aussi sidérant, le président 
de séance n’y alla pas par 
quatre chemins ! Montrant 
une belle autorité, il ordon-
na l’évacuation de la salle. 
Le public-citoyen que nous 
sommes a pu se réjouir à ce 
spectacle : pensez, une déci-
sion politique suivie d’effets 
immédiats, voilà à quoi nous 
ne sommes pas tellement ac-
coutumés. L’homme ne lais-
sa même pas le temps aux 
députés LFI et vassalisés de 
déposer une motion dénon-
çant cette intrusion pluviale 
comme une tentative de 
subversion fasciste du RN 
visant à abattre la démocra-
tie parlementaire. Ni même 
le temps à la molle coalition 
du centre-droit, centre-
gauche, centre-centre de 
faire ce qu’elle sait si bien 
faire, ouvrir le parapluie. 
 
Heureusement, la police 
était là, qui sut en l’occur-
rence nous arracher un large 
sourire. Patrouillant - j’allais 
écrire pataugeant - à bord 
d’un véhicule de service dans 

certaines rues de la capitale 
inondées, les fonctionnaires 
à son bord eurent la mali-
cieuse idée de brancher à 
fond les haut-parleurs afin 
de diffuser en boucle la mu-
sique du film Titanic. Facétie 
mordante, piquante, certes, 
mais particulièrement bien 
trouvée. Il n’est pas si cou-
rant, on en conviendra, que 
des policiers aient l’occasion 
de rigoler un peu. Et nous 
non plus d’ailleurs.
 
Là encore, en filigrane, tout 
un symbole. Il y a belle lurette 
que le magnifique paquebot 
France - né natif de Saint-Na-
zaire - n’affronte plus les flots 
bleus, mais il nous reste le 
navire amiral France, le pays, 
la nation. Ce sur quoi nous 
sommes embarqués bon gré 
mal gré et qui, de jour en jour, 
nous prend des faux airs de Ti-
tanic, justement. Les icebergs 
sur sa route ne manquent 
pas. On le sait. Mais le pire 
n’est jamais certain. Il se mur-
mure par ici que tout n’est pas 
perdu pour la Niniche. Alors 
continuons d’espérer. Après 
la pluie le beau temps, affirme 
la sagesse populaire. Le beau 
temps, une douceur façon Ni-
niche de tous les instants, voi-
là précisément ce que je vous 
souhaite pour votre séjour es-
tival en Presqu’île.

Contactez-nous pour votre publicité dans La Baule+ :

la baule+

L’efficacité de la lecture papier n’est plus à 
démontrer en matière de publicité.

1/ Meilleure compréhension et mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la majorité de 
consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

De plus, la publicité perçue par les lecteurs de la 
presse surclasse les sites Internet et la télévision, 
notamment grâce à la cohérence des contenus avec 
les annonces ou encore la qualité des produits et 
services proposés.

La Baule+ n’est pas un journal gratuit comme les 
autres, le contenu éditorial est jugé de grande 
qualité par tous les lecteurs.

La Baule+ c’est :
- 45 000 exemplaires distribués (Juillet et Août) et 
un minimum de 90 000 lecteurs.
- Un lectorat multigénérationnel.
- Le seul journal gratuit lu et attendu par une 
majorité de la population de la presqu’île.
- Le seul journal gratuit produit sur la presqu’île et 
imprimé en France.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

Le rapport ROI Genome confirme que, lors 
des précédentes crises et « turbulences 
» économiques, les marques qui avaient 

augmenté leurs investissements médias ont 
vu leur ROI et leur croissance accroître et 

une image de marque améliorée.

En moyenne une marque perd jusqu’à 15% 
de ses parts de marché si une marque 

concurrente double ses investissements 
marketing.

60% des marques qui ont augmenté leurs 
investissements médias durant la dernière 
récession ont bénéficié d’une amélioration 

de leur ROI. Ces marques ont également 
connu une croissance des ventes de 17% en 

moyenne.

Le projet était attendu : Cap Atlan-
tique La Baule-Guérande Agglo vient 
de poser la première pierre de son 

futur conservatoire intercommunal. Ac-
tuellement réparti sur plusieurs sites peu 
adaptés et arrivés à saturation, le conser-
vatoire intercommunal accueille près de 
950 élèves sur les communes de La Baule 
et Guérande. Le nouvel équipement per-
mettra de porter cette capacité à 1 300 
élèves, dans des conditions d’enseignement 
modernisées et accessibles à tous. Le futur 
bâtiment comprendra notamment 20 salles 
d’enseignement musical, 11 salles de pra-
tique collective, une salle d’orchestre, une 
salle de percussion, une salle de musique 
assistée par ordinateur, des studios, des 
espaces de répétition en accès libre, ainsi 

qu’un auditorium de 150 places aména-
gé dans l’ancienne chapelle restaurée. Un 
orgue baroque flamand y trouvera aussi sa 
place, valorisant le lien entre patrimoine et 
création.

Pensé comme un pôle culturel de proximi-
té, ce nouvel ensemble sera entièrement 
accessible aux personnes en situation de 
handicap, conformément à la Charte Mu-
sique et Handicap. Intégré dans un parc 
paysager, il répondra à des standards éle-
vés de performance environnementale et 
favorisera la biodiversité. Le coût global 
du projet s’élève à 15,7 millions d’euros, 
financé par Cap Atlantique avec le soutien 
du Département, de la Région et de l’État 
(cofinancement à hauteur de 30 %).

Porté par un projet d’établissement 2023–
2028, le futur conservatoire vise à devenir 
un centre de ressources musicales à l’échelle 
intercommunale. L’offre pédagogique y res-
tera diversifiée, croisant musique classique, 
musiques actuelles, pratiques collectives 
et numériques, en lien avec les écoles, les 
structures culturelles et les habitants. Cap 
Atlantique propose aux habitants de voter 
pour le futur nom du conservatoire, parmi 
trois propositions : Épicentre, Le Forum 
des Arts, ou La Clef des Prés Salés. Le vote 
est ouvert sur www.cap-atlantique.fr.

Le chantier entrera dans sa phase active 
dès l’automne 2025, avec une livraison esti-
mée courant 2027.

Un nouveau conservatoire pour le territoire : Cap Atlantique pose la première pierre à Guérande





la baule+28 | Juillet 2025

Théâtre ► Seul un grand génie de la scène pouvait transmettre cette passion

Fabrice Luchini : « Pourquoi n’y a-t-il 
pas beaucoup de Victor Hugo ? Parce 
qu’il n’y a pas beaucoup de gens 
qui supportent le tourment et les 
questions métaphysiques. »

C’est à l’hommage d’un très 
grand artiste de la scène 
française à Victor Hugo 

qu’assistera le public baulois le 11 
août prochain. Celui d’un homme 
passionné par le « génie français » 
qui seul pouvait insuffler cette fer-
veur à travers un tour de force : un 
spectacle seul en scène, de presque 
deux heures, où il n’est question 

que de Victor Hugo, encensé par 
Baudelaire et salué par Péguy.
 
Fabrice Luchini n’avait pas pré-
vu de venir à La Baule. Toutefois, 
comme il nous l’a confirmé, c’est 
parce que Corinne Denuet, direc-
trice générale d’Atlantia, lui a de-
mandé d’y présenter son spectacle 
cet été, qu’il a accepté de faire ce 

détour alors qu’il comptait rester 
sur les bords de la Méditerranée. 
Il a accordé un entretien exclusif à 
Yannick Urrien pour La Baule+ et 
Kernews. 

« Fabrice Luchini lit Victor Hugo », 
lundi 11 août à 20h au Palais des 
Congrès Atlantia Jacques Chirac 
de La Baule.

La Baule+ : Vous allez 
présenter votre spec-
tacle « Fabrice Luchini 
lit Victor Hugo » le lun-
di 11 août à La Baule. 
Il est à noter que vous 
aviez commencé à Pa-
ris dans une salle d’une 
centaine de personnes. 
Puis, en raison du suc-
cès, dans une salle de 
600 personnes. Et vous 
allez vous retrouver à 
La Baule devant plus de 
1000 spectateurs…
 
Fabrice Luchini : Exac-
tement. J’ai commencé, 
en pensant que ce serait 
un peu exigeant, dans une 
salle d’une centaine de per-
sonnes, Le Petit Saint-Mar-
tin, une salle de 180 places. 
Un an plus tard, j’étais dans 
le même théâtre, plus dans 
la petite salle, mais dans le 
grand théâtre, avec plus de 
1080 personnes. J’ai fait six 
théâtres. 

C’est un spectacle qui a dé-
passé mes prévisions. Ce 
n’est quand même pas rien! 
Ce n’est pas le grand Hugo 
lyrique, c’est un Hugo au 
moment où il est accablé par 
l’épreuve de la mort horrible 
de sa fille, qu’il apprend en 
rentrant des Pyrénées. Il ar-
rive dans un café et Juliette 
Drouet lui donne un jour-
nal…
 

Un Hugo 
dramatique qui 
va transformer 

cette douleur 
par le fait qu’il 
va écrire, il va 

tomber amoureux, 
et les événements 

politiques vont 
l’entraîner à 

l’exil...

Juliette était sa maî-
tresse…
 
Oui, Léopoldine est morte 
le 4 septembre 1843 et, 
à ce moment-là, il est en 
voyage avec Juliette Drouet. 
Ils remontent tranquille-
ment vers Paris. Ils font 
une pause à l’île d’Oléron, 
parce qu’il voulait découvrir 
cette île, qu’il n’a finalement 
pas beaucoup appréciée et, 
quelques jours plus tard, ils 
décident de remonter vers 
Paris. Il fait très chaud, la 
diligence doit bientôt partir, 
ils doivent attendre encore 
cinq heures. 

Juliette Drouet lui propose 
d’aller dans un café pour lire 
les journaux. Elle a à peine 
le temps de voir un titre, que 
le pauvre Victor Hugo la re-
garde en lui disant : « Voilà 
qui est horrible ! ». On est 
sûr qu’il a dit cela à Juliette 
Drouet. Le titre du journal 
était : « La fille du grand 
poète est morte noyée ». Il 
ne le savait pas et c’est le dé-
but de l’horreur. 

Ensuite, c’est la remontée 
vers Paris. J’ai pris cette op-
tion d’un Hugo dramatique 
qui va transformer cette 
douleur par le fait qu’il va 
écrire, il va tomber amou-
reux, et les événements po-
litiques vont l’entraîner à 
l’exil. Le spectacle part de 
ce moment. On évoque très 
rapidement les événements 
politiques, et c’est l’exil. 

J’ai eu beaucoup de chance 
dans ma vie avec Céline, 
Flaubert, Paul Valéry, mais 
là j’ai vécu quelque chose 
d’un peu à part. La critique, 
de gauche et de droite, a 
été excellente. Le Monde 
a fait une page complète-
ment démente dans la vie 
d’un acteur. On en a une 
comme ça une fois dans sa 
vie ! Le Figaro l’a aussi cou-
vert, comme tous les jour-
naux. Pour la première fois, 
j’ai eu le public et toute la 
presse. J’ai fini le mois der-
nier à la Porte-Saint-Martin 
et je vais reprendre début 
octobre aux Bouffes Pari-
siens, puis à L’Atelier, parce 
que je suis obligé d’ouvrir 
deux théâtres, puisque tout 
est plein jusqu’en mars. Je 
sais qu’il reste seulement 
quelques places à La Baule, 
mais Corinne Denuet m’a dit 
qu’elle était débordée ! 

Si vous dites 
trois noms aux 

Français, c’est La 
Fontaine, Molière 

et Hugo

Ce n’est pas une question de 
vanité. C’est clair : si vous 
dites trois noms aux Fran-
çais, c’est La Fontaine, Mo-
lière et Hugo. Ce sont les 
trois piliers de ce qu’est le 
génie français. Ils n’ont rien 
à voir les uns avec les autres. 
La Fontaine a plus à voir 
avec Molière, mais ce n’est 
pas pareil, et le XVIIe siècle 
n’a rien à voir avec le XIXe 
siècle. Mais cela veut dire 
qu’en France - c’est vrai que 
les jeunes ne lisent plus, ils 
ne regardent que des films 
américains - on est dans un 
espace minoritaire, parce 
qu’il ne faut pas croire que 
l’on est majoritaire. Je joue 
depuis deux ans, ce spec-
tacle a été vu par 100 000 
personnes, ce n’est pas un 
match de football. Lorsque 
de grandes stars de la chan-
son débarquent, 30 000 
places sont vendues en une 
heure. Nous ne pouvons pas 
nous vanter, mais en même 
temps, on doit reconnaître 
que cela fonctionne.
 

La détermination 
de Corinne a été 
telle, qu’elle a su 
trouver les mots

Pourquoi venez-vous 
présenter votre spec-
tacle à La Baule ?
 
Parce que j’aime beaucoup 

Photo : Stéphanie Guertin
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Corinne Denuet, la direc-
trice générale d’Atlantia. Elle 
a une énergie, une grâce, une 
vitalité et une passion. Je 
devais partir faire cette tour-
née dans le Midi et, après, je 
tourne un autre film. Donc, 
je n’avais pas précisément la 
possibilité de venir. Mais la 
détermination de Corinne a 
été telle, qu’elle a su trouver 
les mots. Et me voilà chez 
vous. 

Je vous avais dit il y a 
quelques années, dans votre 
journal, que La Baule est une 
incarnation baudelairienne, 

parce que tout n’est qu’ordre 
et beauté, mais aussi luxe, 
calme et volupté.
 
Pour préparer ces 
textes, vous êtes-vous 
inspiré uniquement des 
écrits de Victor Hugo 
ou également de ceux de 
Juliette Drouet, qui te-
nait un carnet ?
 
J’ai tout lu, j’ai construit 
tout cela. J’ai aussi eu la 
chance d’avoir rencontré 
une femme, qui nous a quit-
tés beaucoup trop tôt, So-
phie Fillières, qui m’a donné 

l’idée du début du spectacle. 
Après, j’avais une obsession 
sur la préface des Contem-
plations, que je trouve su-
blime. C’est grâce à ce succès 
énorme qu’il a pu acheter sa 
maison à Guernesey. Cette 
préface commence par : «Si 
un auteur pouvait avoir 
quelques droits d’influer 
sur la disposition d’esprit 
des lecteurs qui ouvrent son 
livre, l’auteur des Contem-
plations se bornerait à dire 
ceci : ce livre doit être lu 
comme on lirait le livre d’un 
mort. » 

Il y a 25 années dans ces 
deux volumes. L’auteur a 
laissé ce livre se faire en lui. 
Il veut mourir après la mort 
de sa fille, il ne veut plus 
vivre. Après, il y a la renais-
sance par l’écriture et par les 
événements politiques. Il est 
condamné à mort et il doit 
quitter la France, puisqu’il 
est parti plus de 19 ans. C’est 
presque 20 ans hors de notre 
terre : 1 an en Belgique, 
3 ans à Jersey et 15 ans à 
Guernesey. 

Après tous ces poèmes, je 
dis les chefs-d’œuvre sur sa 

fille : « Oh ! je fus comme 
fou dans le premier mo-
ment, hélas ! Et je pleurai 
trois jours amèrement. Vous 
tous à qui Dieu prit votre 
chère espérance, pères, 
mères, dont l’âme a souf-
fert ma souffrance, tout ce 
que j’éprouvais, l’avez-vous 
éprouvé ? Je voulais me bri-
ser le front sur le pavé ; puis 
je me révoltais, et, par mo-
ments, terrible, je fixais mes 
regards sur cette chose hor-
rible, et je n’y croyais pas, et 
je m’écriais : non ! 
Est-ce que Dieu permet de 
ces malheurs sans nom qui 

font que dans le cœur le dé-
sespoir se lève ? Il me sem-
blait que tout n’était qu’un 
affreux rêve, qu’elle ne pou-
vait pas m’avoir ainsi quitté, 
que je l’entendais rire en la 
chambre à côté, que c’était 
impossible enfin qu’elle fût 
morte, et que j’allais la voir 
entrer par cette porte ! Oh ! 
que de fois j’ai dit : Silence ! 
Elle a parlé ! Tenez ! Voici le 
bruit de sa main sur la clé ! 
Attendez ! Elle vient ! Lais-
sez-moi, que j’écoute ! Car 
elle est quelque part dans la 
maison sans doute ! » 
                       (Suite page 30)
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Je crois que 
personne n’a écrit 

l’inacceptable 
aussi génialement

Je crois que personne n’a 
écrit l’inacceptable aussi gé-
nialement. Il y a ces poèmes 
et il y a des moments où il 
s’aère, avec cette expérience 
mystique des tables. Je tra-
his un peu Hugo, parce qu’il 
ne voulait pas que l’on parle 
de ses expériences de tables, 
mais je suis obligé de le faire. 

Évidemment, cela devient 
très comique, cela fait rire, 
mais dans le bon sens, pas 
en se moquant. Et après, 
on parle de Baudelaire, qui 
parle de Hugo… Je vous 
conseille de lire tous les 
merveilleux journaux qui 
ont très bien écrit sur cette 
affaire.
 
La question banale se-
rait de vous demander 
pourquoi Victor Hugo… 
En réalité, ce qui m’in-
téresse, c’est quel Victor 
Hugo incarnez-vous ou 
préférez-vous ?
 
Il est totalement multiple:  

le dessinateur de génie, 
l’homme politique qui passe 
de la droite à la gauche, le 
royaliste qui passe à la Ré-
publique…
 
Est-il passé de la droite 
à la gauche parce que 
la droite avait changé 
et que ce n’était plus la 
droite qu’il appréciait ?
 
Peut-être… J’aime le grand 
journaliste, c’est pour 
cela que j’aime beaucoup 
«Choses vues ». Il y a des 
bonheurs absolus, des 
éblouissements, mais ce 
n’est pas moi qui décide… 
Pourquoi Victor Hugo ? Je 
me le demande. J’y suis et 
j’en ai au moins pour deux 
ans encore.
 
En vous écoutant évo-
quer l’exil de Victor 
Hugo, je suis tenté de 
faire cette comparai-
son avec Soljenitsyne : 
était-ce un Soljenitsyne 
français ?
 
Alors ça, personne ne m’a 
posé cette question ! C’est 
très étonnant. Je n’ai pas de 
légitimité à être pointu en 
politique ou en géopolitique. 

Soljenitsyne a parlé d’un 
système totalement atroce et 
concentrationnaire. Il a fait 
cela pendant qu’il était au 
goulag…
 

La dimension 
politique ne 

m’intéresse que 
parce qu’elle a 

été un prétexte à 
des fulgurances 

poétiques

Et Victor Hugo a dénon-
cé le recul des libertés 
en France…
 
Voilà. Mais on ne peut pas 
comparer le goulag sovié-
tique avec, c’est vrai, le fait 
que Napoléon III lui ait 
menti. Il devait être ministre 
de l’Éducation de Napoléon 
III. La dimension politique 
ne m’intéresse que parce 
qu’elle a été un prétexte à 
des fulgurances poétiques 
dans ses 20 ans d’exil, à ses 
marches dans l’océan et ses 
promenades constantes. 
J’aime beaucoup quand il est 
en exil avec cette description 
de tous ces gens qui ont tra-
hi. 

« Booz endormi», 
que Charles 

Péguy considère 
comme le plus 

grand poème de 
l’histoire de la 

civilisation judéo-
chrétienne

Dans « Choses vues », il y 
a des choses absolument 
merveilleuses. Dans mon 
histoire, ce qui m’intéresse, 
ce sont aussi les gens qui 
parlent de lui. J’ai Baude-
laire qui parle de lui d’une 
manière absolument su-
blime : « Depuis longtemps 
déjà Victor Hugo n’est plus 
parmi nous… » Il raconte 
l’importance de Victor Hugo 
dans le paysage général. Il 
y a aussi Charles Péguy qui 
parle de Victor Hugo. 

À la fin du spectacle, je pen-
sais que je n’arriverais pas 
à créer ce moment, je tente 
de dire l’un des dix chefs 
d’œuvre de la langue fran-
çaise, « Booz endormi », 
que Charles Péguy considère 
comme le plus grand poème 
de l’histoire de la civilisation 
judéo-chrétienne.
 

C’est quand 
même le meilleur 

ami de Victor 
Hugo qui venait 
dîner le soir, son 
meilleur ami qui 
a eu cette liaison 

avec sa femme 
pendant plusieurs 

années... 

Alors, nous allons écar-
ter Hugo le politique, 
pour évoquer l’homme 
Hugo, notamment 
dans le contexte de son 
histoire avec Juliette 
Drouet. On dit souvent 
qu’elle était sa maî-
tresse. Mais c’était bien 
davantage, une entente 
incroyable qui a duré 
50 ans… Ce type de re-
lation peut-il exister 
aujourd’hui au XXIe 
siècle?
 
Non, aucune femme n’ac-
cepterait cela. Elle a aban-
donné son métier, qui n’était 
pas facile. Elle a rencon-
tré Victor Hugo qui sortait 
d’une épreuve épouvantable, 
puisque sa femme a trahi le 
contrat qu’ils avaient mis au 
point tous les deux. Elle a eu 

une liaison très puissante, 
car elle en avait assez de la 
vitalité sensuelle de Victor 
Hugo, de sa puissance de de-
mande sexuelle. Elle a préfé-
ré une relation amoureuse 
un peu éthérée. Mais c’est 
quand même le meilleur 
ami de Victor Hugo qui ve-
nait dîner le soir, son meil-
leur ami qui a eu cette liai-
son avec sa femme pendant 
plusieurs années... C’est une 
épreuve. Il a rencontré Ju-
liette Drouet et ce fut une 
grande histoire. Mais il a eu 
beaucoup d’autres histoires.

 C’était comme 
Mick Jagger dans 
les années 70, il y 
avait des dizaines 
de femmes qui le 

poursuivaient

Oui, car outre Juliette 
Drouet, il avait des maî-
tresses…
 
Juliette Drouet est la maî-
tresse principale, mais il 
était totalement sollicité, 
tous les jours. C’était comme 
Mick Jagger dans les années 
70, il y avait des dizaines de 
femmes qui le poursuivaient. 

Fabrice Luchini : « La Baule est une incarnation baudelairienne, 
parce que tout n’est qu’ordre et beauté, mais aussi luxe, calme et volupté. »
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Il était poursuivi par des 
femmes qui lui envoyaient 
des mots. Il avait un tempé-
rament totalement démesu-
ré et il adorait les femmes. 
C’était un mystique, un 
charnel, un dessinateur de 
génie... Un personnage com-
plexe. Ma lecture montre un 
Victor Hugo avec son génie 
poétique.
 
Il y a un troisième Vic-
tor Hugo dont on parle 
moins : il éprouvait une 
forte attirance pour la 
spiritualité, mais il était 
aussi anticlérical. Et il y 
a toutes ces séances de 
spiritisme à Jersey…
 
C’est dans mon spectacle. Il a 

beau ne pas être baptisé, Dieu 
est sa grande affaire, comme 
l’âme et les choses invisibles. 
Victor Hugo dit à un moment 
: « Le souvenir, c’est la pré-
sence invisible ». Je pense à 
mon ami Philippe Labro qui 
nous a quittés il y a quelques 
semaines. C’est une phrase 
qui m’obsède beaucoup car, 
quand les gens nous quittent, 
il reste le souvenir. Pour Vic-
tor Hugo, le souvenir, c’est 
la présence invisible. Hugo 
n’a qu’une relation, c’est avec 
Dieu, peu importe qu’il ait 
été baptisé ou non. Il y a des 
curés qui viennent me voir 
et qui me disent : « Il n’a pas 
été baptisé». Mais en même 
temps, il est obsédé par Dieu 
parce qu’il se demande com-

ment Dieu a pu lui donner 
une telle épreuve. Il pose la 
question à Dieu : « Tu t’en 
fous, tu m’as pris ce que 
j’avais de plus beau. »
 

Les artistes de 
cette dimension ne 
cherchent pas de 
bonnes vacances 

sympathiques, 
avec l’apéro

Victor Hugo aurait-il 
été Victor Hugo si Dieu 
ne lui avait pas donné 
cette épreuve ?
 
Il était déjà bien parti, mais 
il est très difficile de vous 
répondre, évidemment. Les 

artistes de cette dimension 
ne cherchent pas de bonnes 
vacances sympathiques, 
avec l’apéro. Ce sont des 
gens tourmentés, assez 
malheureux. Pourquoi il 
n’y a-t-il pas beaucoup de 
Victor Hugo ? Parce qu’il 
n’y a pas beaucoup de gens 
qui supportent le tourment 
et les questions métaphy-
siques. Il faut supporter les 
épreuves et les horreurs de 
la vie quand elle est dou-
loureuse. Dans la préface, 
il dit une phrase extraor-
dinaire : «Qu’est-ce que les 
contemplations ? C’est ce 
que l’on pourrait appeler 
les mémoires d’une âme, ce 
sont toutes les impressions, 
tous les souvenirs, toutes les 

réalités, tous les fantômes. 
Une destinée est écrite là 
jour à jour. Est-ce donc la 
vie d’un homme ? Oui, et la 
vie des autres hommes aus-
si. Nul de nous n’a l’honneur 
d’avoir une vie qui soit à lui. 
Ma vie est la vôtre, votre vie 
est la mienne, vous vivez ce 
que je vis ; la destinée est 
une. Prenez donc ce miroir, 
et regardez-vous-y. On se 
plaint quelquefois des écri-
vains qui disent moi. Par-
lez-nous de nous, leur crie-
t-on. Hélas ! quand je vous 
parle de moi, je vous parle 
de vous. Comment ne le sen-
tez-vous pas ? Ah ! insensé, 
qui crois que je ne suis pas 
toi. »
 

Le désespoir est parfois 
salvateur, c’est aussi 
une source et une force 
de créativité. Le tour-
ment peut être parfois 
magnifique…
 
Oui, il est aussi douloureux, 
pénible…
 
C’est l’inverse de l’apé-
ro sur la plage de La 
Baule...
 
Je suis incapable de cela. 
Je les admire, ah, je les ad-
mire, ces gens qui prennent 
l’apéro sur la plage. Il faut 
une force de vie, une bonne 
humeur !
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Fabrice Luchini : « Ah, je les admire, ces gens qui prennent l’apéro sur la plage ! »
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La Ville de Pornichet 
vient d’inaugurer la 
passerelle du Vieux 

Môle, point d’orgue de plu-
sieurs années de réaménage-

ments du Front de Mer et du 
Cœur de Ville. Dans son dis-
cours, le maire, Jean-Claude 
Pelleteur, a tenu à souligner 
que les transformations en-

gagées depuis 2021 ont été 
pensées pour améliorer du-
rablement le quotidien des 
Pornichétins, sans renier 
l’identité de la commune. Il a 

Pornichet : la nouvelle passerelle du Vieux Môle inaugure la fin des grands travaux

Le Parc naturel régional 
de Brière invite les ha-
bitants et les acteurs 

locaux à participer à deux 
enquêtes importantes, ac-
tuellement en cours sur le 
territoire. Que vous soyez 
riverain, promeneur noc-
turne, ou apiculteur, votre 
expérience est précieuse 
pour mieux comprendre et 
préserver les équilibres en-
vironnementaux de la ré-
gion.

Une enquête sur la nuit: 
comment vivez-vous 
l’obscurité ?
La nuit, bien que silencieuse 
et souvent discrète, façonne 
notre quotidien. Elle condi-
tionne nos rythmes, nos 
pratiques, notre rapport 
aux lieux. Pour mieux com-
prendre ces liens intimes 
que chacun entretient avec 
les ambiances nocturnes, 
une enquête ouverte à tous 
les habitants du Parc de 

Brière, de la Presqu’île, du 
Brivet et des communes voi-
sines, est désormais en ligne. 
Pilotée par Léonie Dujardin, 
stagiaire au CNRS et au Parc 
naturel régional de Brière, 
cette étude s’inscrit dans le 
cadre d’un travail mené par 
l’Observatoire de l’Environ-
nement Nocturne. L’objectif 
: recueillir les perceptions, 
ressentis, pratiques et at-
tentes des habitants face à la 
nuit, en lien avec les enjeux 

environnementaux (pollu-
tion lumineuse, biodiversité, 
sécurité…). L’enquête est ou-
verte jusqu’à fin septembre. 
Accès sur : www.parc-natu-
rel-briere.com

Vous êtes apiculteur ? 
Faites-vous connaître.
Dans un autre domaine, le 
Parc mène également une 
étude autour de la flore dispo-
nible pour l’alimentation des 
pollinisateurs. Pendant six 

mois, les équipes du parc vont 
cartographier les ressources 
florales disponibles à proxi-
mité des ruches implantées 
dans les 21 communes du pé-
rimètre. Ce travail vise deux 
objectifs. Recenser les ruchers 
présents sur le territoire. Éva-
luer la diversité végétale et 
sa capacité à nourrir abeilles 
et insectes pollinisateurs. 
Des inventaires botaniques 
sont en cours, complétés 
par un suivi entomologique. 

Cette étude permettra aus-
si de quantifier la ressource 
en nectar, en s’appuyant sur 
une base de données scien-
tifique. Les apiculteurs inté-
ressés sont invités à se faire 
connaître auprès d’Agathe 
Humbert et Sasha Serrano, 
en charge du projet.

Renseignements : 
02 40 91 68 68  - Site web: 
www.
parc-naturel-briere.com
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I
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HORIZONTALEMENT

I. Sans saucisse, c’est vraiment la faim des haricots. II.
Antigène. III. Négation. Petit tour. IV. Enseigner. V.
Déchiffré. Pelé ou tondu. Mention. VI. Très sale. Fleur sauva-
ge. VII. Commun aux marsouins et aux aiglons. VIII. Ne fut
pas à la hauteur. L’odeur lui monte à la tête. IX. Préposition.
Très large.

VERTICALEMENT

1. Ça fait du boucan, même quand ce sont les chevau-légers
qui défilent. 2. Numéro 13. Mixtures. 3. Cache-sexe. Affluent
de l’Isère. 4. Sur la rose. On y trouve des coques en stock. 5.
Plante le décor. 6. Ville de Savoie. 7. Article. Inventeur du
tsar system. 8. Nouait des liens...très gênants. 9. Ver de mer.

SOLUTIONS DU N°101
HORIZONTALEMENT :
I. CASSOULET. II. ALLERGENE. III. NI. TR. IV. APPRENDRE. V. LU. AME. AB. VI. CRADE. IVE. VII.
AERONAVAL. VIII. DEÇUT. AIL. IX. ES. BEANTE.

VERTICALEMENT :
1. CAVALCADE. 2. AL. PUREES. 3. SLIP. ARC. 4. SE. RADOUB. 5. ORNEMENTE. 6. UGINE. 7. LE.
IVAN. 8. ENTRAVAIT. 9. TEREBELLE.

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

1

1

C OSSA U TEL

A RELL G ENE

V NI I RT

A ERPP N ERD

L MAU E BA

C EDAR EVI

A NORE A LAV

D TUCE LIA

E EBS A ETN

w
w
w
.fo
rti
ss
im
ot
s.
co
m

w
w

w
.f

o
rt

is
si

m
o

ts
.c

o
m

HORIZONTALEMENT
I. Sans saucisse, c’est vraiment la faim des haricots. 
II. Antigène. 
III. Négation. Petit tour. 
IV. Enseigner. 
V. Déchiffré. Pelé ou tondu. Mention. 
VI. Très sale. Fleur sauvage.
VII. Commun aux marsouins et aux aiglons. 
VIII. Ne fut pas à la hauteur. L’odeur lui monte à la tête. 
IX. Préposition. Très large.

VERTICALEMENT
1. Ça fait du boucan, même quand ce sont les chevau-légers qui défilent. 
2. Numéro 13. Mixtures. 
3. Cache-sexe. Affluent de l’Isère. 
4. Sur la rose. On y trouve des coques en stock. 
5. Plante le décor. 
6. Ville de Savoie. 
7. Article. Inventeur du tsar system. 8. Nouait des liens...très gênants. 
9. Ver de mer.

Mots croisés Mots fléchés

Solutions page 37

Le Parc naturel régional de Brière lance deux enquêtes : vos perceptions de la nuit 
et vos ruchers intéressent les chercheurs

rappelé les nombreux points 
de métamorphose : la créa-
tion d’espaces verts, l’exten-
sion des zones piétonnes et 
cyclables, la modernisation 
des postes de secours, mais 
aussi la mise en valeur du 
patrimoine historique  : «Il 
y a quatre ans, nous lan-
cions le pari de redessiner 
deux lieux stratégiques 
pour notre commune. Au-
jourd’hui, ces réalisations 
sont le fruit d’un travail 
collectif et d’un engagement 
constant. Nous avons prati-
quement doublé la superfi-
cie des espaces verts sur le 
Front de Mer, installé près 
de 500 accroche-vélos, et 
multiplié les espaces de dé-
tente pour les familles. » 

Le maire a également insis-
té sur la capacité de la Ville 
à conduire ces opérations 
dans le respect des délais et 
des engagements financiers, 
tout en menant parallèle-
ment d’autres chantiers à 
l’échelle communale.
 
La reconstruction de la pas-
serelle du Vieux Môle, en lien 
avec l’association APSVP et 
la Fondation du Patrimoine, 
a été l’un des moments forts 
de ce chantier global. Plus de 
200 souscripteurs ont parti-
cipé à cette opération qui 
donne aujourd’hui un nou-
veau souffle à ce symbole du 
patrimoine maritime local, 
cent ans après sa création. 
« Rendre ce lieu à nouveau 

accessible, c’est bien plus 
qu’une restauration. C’est 
une transmission», a sou-
ligné le maire, évoquant un 
acte d’attachement à l’his-
toire de la commune. 

Jean-Claude Pelleteur a pré-
cisé que si les grands chan-
tiers du Front de Mer et du 
Cœur de Ville sont désor-
mais achevés, une dernière 
phase viendra compléter le 
projet d’ensemble : la réno-
vation des ports, dont le lan-
cement est prévu pour jan-
vier 2027. En attendant, les 
commerçants resteront ou-
verts et les aménagements 
paysagers seront finalisés à 
l’automne.
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Saléa Shoes : des chaussures pensées 
pour le coup de cœur

Une nouvelle boutique 
de chaussures vient 
d’ouvrir ses portes 

en plein cœur de Guérande 
intra-muros. À sa tête, Alain 
Jousselin, commerçant bien 
connu sur la presqu’île, qui 
se lance pour la première fois 
dans l’univers de la chaussure, 
poussé par l’enthousiasme 
et la vision de sa fille Céline. 
Ensemble, ils ont imaginé un 
concept différent, axé sur le 
plaisir d’achat et l’émotion 
instantanée. Leur ambition : 
redonner du sens au maga-

sin physique dans un secteur 
bousculé par le numérique, 
le low cost et le luxe inacces-
sible.
 

Un lieu qui suscite le 
coup de cœur

« Nous avons voulu créer 
un lieu qui suscite le coup de 
cœur », explique Céline, après 
avoir longuement étudié les 
tendances et les attentes du 
marché. « Ce qui nous différen-
cie, c’est à la fois le choix des 
marques et l’expérience que 

propose la boutique. Contrai-
rement à Internet, une vraie 
boutique permet de toucher, 
d’essayer, de se projeter. C’est 
cette surprise, cette émotion 
immédiate, que nous voulons 
faire vivre à nos clientes. »
 
La boutique s’adresse avant 
tout aux femmes avec une 
sélection de chaussures, sacs, 
bijoux fantaisie et accessoires 
de mode. Mais, les hommes ne 
sont pas oubliés : un espace 
leur est spécialement dédié. 
Maryline, conseillère de vente, 

du confort, de l’élégance ur-
baine et d’un style affirmé, ou 
Vanessa Wu, une marque au 
design contemporain et au 
confort remarquable, pensée 
pour s’adapter à toutes les 
silhouettes. Les baskets AVO, 
très tendances, font aussi par-
tie de la sélection, tout comme 
les sandales Marco Tozzi, à la 
fois féminines et confortables. 
Côté hommes, les baskets Fu-
sion, sont connues pour leur 
style léger et stylé.

Des marques 
émergentes, souvent 

méconnues
 
Chez Saléa Shoes, on mise 
sur des marques émergentes, 
souvent méconnues, mais 
soigneusement choisies pour 
leur positionnement chic et 
leur excellent rapport quali-

té-prix. Cette volonté de sortir 
des sentiers battus permet à 
la boutique de proposer des 
modèles que l’on ne trouve 
pas partout et qui peuvent 
précisément provoquer ce fa-
meux coup de cœur.
 
Les premiers retours sont 
d’ailleurs très positifs. Saléa 
Shoes illustre parfaitement 
ce qu’un commerce physique 
peut encore apporter au-
jourd’hui : une atmosphère, 
des conseils personnalisés, 
un lien humain, et une vraie 
découverte. Une boutique qui 
ose, avec justesse. Pourquoi 
«Saléa » ? Le nom est un clin 
d’œil malicieux à Guérande, 
capitale du sel.

Saléa Shoes, 4 rue 
Saint-Michel, Guérande 

(face à la Collégiale).

présente notamment des 
marques comme CL11, fondée 
par des amateurs de snea-
kers, et qui incarne l’alliance 
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Culture ► L’incontournable violoncelliste en concert à La Baule

François Salque : « Il y a 
l’éternelle admiration que 
Brahms vouait à Beethoven 
et l’éternelle admiration 
que Beethoven vouait à 
Bach. »

François Salque, ancien élève du 
Conservatoire de Paris et de l’Uni-
versité de Yale, est l’un des violon-

cellistes les plus réputés et il a joué dans 
le monde entier. Il est également ensei-
gnant à la Haute École de musique de 

Lausanne et au Conservatoire de Paris. 
À l’occasion de sa venue à La Baule, il a 
accordé un entretien exclusif à Yannick 
Urrien pour évoquer les « Trois grands 
B ».

La Baule+ : Que repré-
sentent pour vous les 
Rencontres musicales 
de La Baule ?

François Salque : La 
Baule, c’est une longue his-
toire. J’y joue depuis plus 
de trente ans. Autrefois, il y 
avait un petit festival. On or-
ganisait des concerts de mu-
sique de chambre, mais aussi 

des concerts ouverts à l’im-
provisation, des musiques 
du monde, ainsi que de la 
musique issue de différentes 
écoles de jazz. Il y avait une 
session au printemps et une 
autre en été. Cette fois-ci, 
c’est vraiment autre chose. 
C’est un festival grandiose 
et très ambitieux, avec des 
centaines et des centaines de 
spectateurs qui sont de plus 

en plus nombreux. L’équipe 
du précédent festival était 
vraiment heureuse de re-
joindre Georges Zeisel dans 
ce magnifique projet et le 
public vient maintenant de 
très loin.

Vous allez rendre hom-
mage aux Trois grands 
B : par ordre chronolo-
gique, Bach, Beethoven 

loncelle. Il prend parfois le 
rôle de la guitare. C’est un 
peu l’objet du projet autour 
du violoncelle fou, Loco 
Cello, le 17 juillet, lors du 
concert de clôture. Nous al-
lons partager ce concert avec 
Biréli Lagrène, qui est une 
légende vivante de la gui-
tare. Je crois que c’est la pre-
mière fois qu’il vient jouer à 
La Baule.

Le violoncelle 
peut murmurer, 

comme 
déployer un son 

extrêmement 
large. C’est l’un 
des instruments 
à cordes les plus 

polyvalents

Le violoncelle est ca-
pable d’accompagner 
toutes les musiques…

Sa tessiture est très grande. 
Il peut descendre dans l’ex-
trême grave et monter dans 
le suraigu. La diversité du 
timbre est assez incroyable, 
tout comme les dynamiques. 
Le violoncelle peut murmu-
rer, comme déployer un son 
extrêmement large. C’est l’un 
des instruments à cordes les 
plus polyvalents. C’est la rai-
son pour laquelle il existe de 
nombreux orchestres de vio-
loncelle. C’est un véritable 
orchestre symphonique aux 
mille couleurs.

Il y a eu une période de 
marginalisation du vio-
loncelle, qui a parfois 
été considéré comme 
désuet. Puis on a vu ap-
paraître des groupes 
très modernes qui ont 
standardisé le violon-
celle sur des musiques 
modernes, parfois 
même du disco. Quand 
il y a un ensemble 
comme le Rondo Ve-
neziano, s’agit-il pour 
vous d’un sacrilège, ou 
pensez-vous que c’est un 
merveilleux moyen de 
démocratiser cet instru-
ment ?

C’est très bien, cela montre 
toute cette polyvalence du 
violoncelle. Certains de mes 
élèves font une grande car-
rière dans cette polyvalence. 
Il y a parfois même des mu-
siques orientales et évidem-
ment les différentes écoles 
du jazz, dont celui de Djan-
go Reinhardt. C’est quelque 
chose que j’encourage, y 
compris dans la création 
contemporaine. C’est un ins-
trument ancien et moderne. 
Vous avez raison de dire que 
cet instrument a été écar-
té un certain moment. Il y 
avait cette lutte entre la viole 
de gambe et le violoncelle, 
qui est un instrument plus 
populaire, mais aussi plus 
difficile à jouer. À l’époque, 
la pédagogie n’était pas aussi 
développée que maintenant. 
Beethoven est le premier 

compositeur majeur à ex-
ploiter toutes les ressources 
techniques émotionnelles 
du violoncelle. Au XVIIIe 
siècle, le violoncelle a vrai-
ment été mis à l’honneur.

Dans le cadre de ce 
festival, il y aura des 
représentations sur 
différents sites, no-
tamment l’amphithéâ-
tre des Dryades. Mais 
votre concert aura lieu 
à l’église Sainte-Thé-
rèse. Pour rassembler 
les Trois grands B, il ne 
pouvait donc y avoir 
que la solennité d’une 
église...

C’est vrai que l’église 
Sainte-Thérèse offre une 
acoustique généreuse et 
précise. Elle est très grande, 
mais très conviviale aus-
si, parce que les auditeurs 
sont en arc de cercle. Elle 
offre également une estrade 
naturelle. Les auditeurs re-
çoivent un son ample et pré-
cis, tout en voyant le jeu de 
main des archers. Cet aspect 
visuel est aussi important.

Je vais avoir plus 
d’affinités avec 
Brahms, qui est 

le compositeur le 
plus universel

Une question person-
nelle : lequel de ces 
Trois grands B vous res-
semble le plus ?

Plus on avance dans le 
temps, plus on se rapproche 
du compositeur. Je vais 
avoir plus d’affinités avec 
Brahms, qui est le composi-
teur le plus universel.

Vous auriez pu répondre 
que plus on avance dans 
le temps, plus on se rap-
proche de Bach et de la 
passion divine…

Cela aurait pu être une autre 
réponse ! Quand on veut 
faire de la musique entre 
amis, Brahms vient naturel-
lement. Il aimait les inter-
prètes et c’est quelque chose 
qui se ressent. Même quand 
c’est du quatuor à cordes, 
chaque partie prise isolé-
ment est extrêmement belle. 
C’est un miracle que les par-
ties soient aussi cohérentes 
de manière individuelle et 
aussi merveilleuses quand 
on les met ensemble.

C’est la magie de cet été 
culturel à La Baule : 
vous allez rendre hom-
mage à Brahms et, un 
mois plus tard, Fabrice 
Luchini va rendre hom-
mage à Victor Hugo qui 
était aussi un contem-
porain de Brahms…

La boucle est bouclée !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

et Brahms. On com-
prend ce qui peut les 
unir, l’âme et la spiri-
tualité…

Il y a aussi l’éternelle admi-
ration que Brahms vouait 
à Beethoven et l’éternelle 
admiration que Beetho-
ven vouait à Bach. Il y a 
forcément des liens dans 
la construction et dans les 
formes. Bach a établi des 
règles sur les enchaînements 
harmoniques, sur les contre-
points et sur l’équilibre des 
voix, et cette perfection a 
été largement reprise par 
Beethoven et Brahms. Ce 
titre sur les Trois grands 
B nous permet d’offrir des 
chefs-d’œuvre, au-delà des 
liens qui les unissent. On a 
choisi la Sonate opus 69 de 
Beethoven pour violoncelle 
et piano. C’est probable-
ment l’œuvre romantique la 
plus jouée au monde. C’est 
la même chose pour l’opus 
62 de Brahms, une œuvre 
tardive, de grande maturité, 
qui sublime tous les instru-
ments dans leur lyrisme. En 
introduction, il y aura les 
célèbres variations Gold-
berg que Bach lui-même re-
connaissait comme être son 
plus grand chef-d’œuvre. Ce 
sont des variations extraor-
dinaires, qui présentent 
une immense unité. Ce qui 
est très original, c’est que 
ce n’est pas la version pour 
clavier écrite par Bach, 
mais une version pour trio 
à cordes réalisée beaucoup 
plus tardivement. Glis-
ser sur une corde avec des 
doigts, c’est un peu plus dif-
ficile que d’appuyer sur les 
touches d’un piano. C’est un 
vrai défi que vont relever les 
jeunes solistes du festival.

Lorsque j’ai vu au pro-
gramme les noms de 
Bach, Beethoven et 
Brahms, j’ai immédia-
tement pensé à Gabriel 
Fauré qui serait une 
suite logique sur le plan 
musical et chronolo-
gique…

Gabriel Fauré n’est pas 
absent et il sera à l’hon-
neur pour le concert carte 
blanche à Iris Scialom. J’ai 
eu l’honneur d’enregistrer 
l’intégrale de la musique de 
chambre de Gabriel Fauré. 
C’est vrai, il y a des liens. Il 
admirait énormément Bach, 
Beethoven et Brahms. On 
retrouve des liens dans cette 
complexité harmonique, 
cette maîtrise des différents 
accords et l’enchaînement 
des tonalités et la densité 
harmonique. Il y a forcé-
ment des points communs.

Parlez-nous de votre 
art, celui du violoncelle 
que vous enseignez…

C’est un instrument très po-
lyvalent. Beaucoup de mes 
groupes favoris exploitent 
toutes les ressources du vio-

Photo : Tavernier
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Retrouvez l’intégralité du projet

Du 9 au 17 juillet 
2025, La Baule et 
le Pays Blanc ac-

cueillent le festival de mu-
sique classique. Piloté par 
l’association Opus 133 sous 
la direction artistique de 
Georges Zeisel, l’événement 
s’inscrit comme un ren-
dez-vous estival, associant 

excellence artistique, enga-
gement sociétal et valorisa-
tion du patrimoine local.

L’édition 2025 propose une 
programmation variée, ex-
plorant un large répertoire : 
des œuvres de Bach et Vival-
di aux partitions de Mozart 
et Beethoven, en passant par 

Les Rencontres Musicales de La Baule & du Pays Blanc : Festival et Académie au diapason
Schubert et Brahms, ain-
si que les nuances du XXe 
siècle avec Fauré, Ravel et 
Enesco, et les sonorités jazz 
inspirées de Reinhardt. Des 
interprètes reconnus et de 
jeunes artistes prometteurs 
se produiront sur scène.

Trois soirées clés mar-
queront l’Amphithéâtre 
du Parc des Dryades, 
lieu emblématique du 
festival:

Le 14 juillet mettra à l’hon-
neur le violoniste Renaud 
Capuçon aux côtés du pia-
niste Guillaume Bellom.
Le 15 juillet, le public assis-
tera à l’interprétation des 
Quatre Saisons de Vivaldi, 
présentée par une vingtaine 
de jeunes solistes de l’Acadé-

mie, avec Camille Fonteneau 
et Iris Scialom (nominée 
Révélation Instrumentale 
aux Victoires de la Musique 
Classique 2025) au violon et 
à la direction.
Le 17 juillet, une explora-
tion du jazz manouche sera 
proposée avec le guitariste 
Biréli Lagrène, accompagné 
de François Salque (violon-
celle), Samuel Strouk (gui-
tare) et Jérémie Arranger 
(contrebasse).

Pour la deuxième année, 
le festival organise une 
Académie de Musique de 
Chambre, sous la direction 
artistique du violoncelliste 
François Salque. Cette ini-
tiative, lancée en 2023, se 
consacre à la transmission 
et à l’échange intergénéra-

tionnel, offrant aux jeunes 
formations professionnelles 
des master classes auprès de 
musiciens expérimentés.

Plusieurs concerts de l’Aca-
démie, réunissant men-
tors et élèves, se tiendront 
dans les sites patrimoniaux 
du Pays Blanc : La Baule 
(Églises Notre-Dame-de-
Lourdes et Sainte-Thé-
rèse), Batz-sur-Mer (Église 
Saint-Guénolé), Guérande 
(Collégiale Saint-Aubin), 
Le Pouliguen (Chapelle 
Sainte-Anne de Penchâ-
teau) et Mesquer (Église 
Notre-Dame de l’Assomp-
tion). Le public aura égale-
ment l’occasion de découvrir 
ces jeunes talents lors du 
concert du 15 juillet à l’Am-
phithéâtre des Dryades.

Au-delà de son excellence 
musicale, le Festival s’inscrit 
dans une démarche solidaire 
et inclusive. Des actions 
sont menées pour rendre la 
musique accessible à tous, 
y compris aux publics éloi-
gnés ou empêchés, via des 
ateliers, mini-concerts et 
rencontres spécifiques.

Réservations : ren-
contres-musicales-labaule.
com ou à l’Office de tourisme 
La Baule (8 place de la Vic-
toire, 44500 La Baule).

TARIFS : Concerts Am-
phithéâtre de 15€ à 
85€; Concerts Académie 
de 15€ à 25€ (participa-
tion libre pour les 9, 13 
et 16 juillet).

Iris Scialom. Photo : Clément Pimenta
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BÉLIER : Vous commen-
cerez juillet dans l’euphorie 
totale. Mercure en signe ami 
le Lion : vous vous préoc-
cuperez beaucoup de vos 
relations professionnelles. 
Vénus en Gémeaux : l’amour 
vous transportera au sep-
tième ciel.

TAUREAU :  Les vibrations 
de Mercure en Lion: un mois 
sous le signe des pourpar-
lers, des négociations. Si 
vous devez conclure une 
affaire, un projet, il faudra 
vous armer de patience et de 
persévérance. Finalement 
vous triompherez.

GÉMEAUX : Vénus vous 
rend visite, l’été sera chaud, 
les solos vont dégoter la 
perle rare. Un mois inou-
bliable. De belles surprises 
financières (chance au jeu 

de hasard) les bonnes ondes 
vont vous caresser dans le 
sens du poil.

CANCER : Soleil/Jupiter 
attirent à vous la lumière. Le 
mois sera festif, entre toutes 
les nouvelles amitiés, les soi-
rées entre amis, les réunions 
familiales, votre vie sociale 
sera très animée. Côté forme 
vous serez intrépide, enclin 
à toutes les acrobaties tel un 
adolescent.

LION : Mercure s’installe 
chez vous jusqu’au 3 sep-
tembre : ça va causer dans 
les chaumières. Chacun 
défendra son point de vue 
et certains freineront des 
quatre fers. Vous aurez be-
soin d’une double dose de 
caféine pour démarrer le 
matin.

VIERGE : Mars le guerrier 
vous rend visite, vous met-
trez beaucoup d’énergie dans 
votre vie sociale. Vous vous 
laisserez guider par votre 
ambition. Vous attraperez 
les perches tendues, pour 
certains, un virage profes-
sionnel est envisageable.

BALANCE : Vous serez 
propulsés vers l’avant, vous 
gagnerez en audace, vous 
aurez une faculté à vous ré-
générer rapidement. Côté 
love : c’est le moment de 
sortir de votre coquille et 
provoquer de nouvelles ren-
contres.

SCORPION : Besoin de re-
pos, de lâcher-prise, vous 
accepterez que tout aille au 
ralenti et parfois de travers 
ceci est la faute à Mercure 
(en Lion). Ses vibrations 

Votre horoscope de juillet avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation 
à l’astrologie 

172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, 
La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

vont créer du désordre, des 
tensions, des litiges avec des 
tiers.

SAGITTAIRE : Vous ris-
quez d’être bloqué dans 
votre élan, ne dramatisez pas 
et prenez un peu de distance 
pour rester zen. Mars (en 
Vierge) il faudra gérer des 
petits soucis quotidiens, une 
certaine fatigue physique, 
musculaire, articulaire. Les 
vacances vous feront le plus 
grand bien.

CAPRICORNE : Vous se-
rez focus sur vos avancées 
professionnelles, vous aurez 
du mal à lâcher prise. C’est 
un mois sous le signe des 
déplacements, de mobilité. 
Vous agirez seul(e) comme 
bon vous semble.

VERSEAU : Vous foncerez 
tous azimuts, votre esprit 
sera inventif, novateur, vous 
n’aurez pas peur de foncer 
dans le tas, la faute à Mer-
cure en opposition en Lion. 
En bon humaniste que vous 
êtes, vous défendrez des 
causes qui vous tiennent à 

cœur.

POISSONS : Un mois agi-
té : Mars en opposition et 
Vénus qui vous regarde de 
travers. La soupape de la co-
cotte-minute est proche de 
l’explosion. Des séances de 

yoga, de relaxation seront 
les bienvenues. Vous de-
vrez jongler avec les contre-
temps, des ajustements fa-
miliaux seront nécessaires.

         Thérèse Legendre

Francine Godet 
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 04 - - - - - - -  - - 12 13 4,47 39 06 32 2,38 18 57 2,48
Samedi 05 00 31 4,48 38 13 45 4,52 38 07 32 2,48 19 56 2,50
Dimanche 06 01 58 4,46 39 14 49 4,67 41 08 33 2,45 20 54 2,41
Lundi 07 03 12 4,56 44 15 34 4,86 47 09 28 2,32 21 47 2,23
Mardi 08 04 00 4,72 50 16 13 5,06 54 10 15 2,14 22 34 2,01
Mercredi 09 04 39 4,89 58 16 49 5,25 62 10 57 1,94 23 18 1,77
Jeudi 10 05 14 5,06 65 17 25 5,43 68 11 37 1,74 23 59 1,55
Vendredi 11 05 48 5,21 71 18 01 5,58 74 12 15 1,58 - - - - - - -
Samedi 12 06 23 5,34 76 18 38 5,68 78 00 39 1,37 12 54 1,45
Dimanche 13 06 58 5,42 80 19 16 5,73 81 01 19 1,24 13 33 1,38
Lundi 14 07 34 5,43 81 19 56 5,71 81 01 59 1,17 14 13 1,37
Mardi 15 08 11 5,37 80 20 36 5,61 78 02 39 1,18 14 55 1,42
Mercredi 16 08 50 5,25 76 21 20 5,43 72 03 21 1,27 15 41 1,53
Jeudi 17 09 33 5,06 69 22 10 5,20 65 04 07 1,43 16 32 1,68
Vendredi  18 10 25 4,85 62 23 14 4,95 58 04 58 1,62 17 30 1,83
Samedi 19 11 46 4,67 55 - - - - - - - - - 05 57 1,82 18 35 1,93
Dimanche 20 00 57 4,79 53 13 57 4,72 52 07 04 1,94 19 45 1,92
Lundi 21 02 29 4,81 53 15 06 4,92 56 08 16 1,92 20 56 1,77
Mardi 22 03 38 4,94 59 16 02 5,16 64 09 25 1,75 22 04 1,51
Mercredi 23 04 35 5,13 69 16 48 5,40 73 10 28 1,49 23 04 1,21
Jeudi 24 05 20 5,30 78 17 27 5,59 82 02 27 0,75 23 57 0,98
Vendredi 25 05 57 5,43 85 18 03 5,72 87 12 11 1,08 - - - - - - -
Samedi 26 06 29 5,50 89 18 36 5,77 89 00 45 0,85 12 56 1,01
Dimanche 27 06 59 5,51 89 19 09 5,75 87 01 29 0,85 13 39 1,06
Lundi 28 07 29 5,46 85 19 41 5,65 82 02 10 0,97 14 18 1,21
Mardi 29 08 00 5,36 78 20 14 5,48 74 02 48 1,20 14 57 1,45
Mercredi 30 08 32 5,19 69 20 47 5,24 64 03 25 1,49 15 35 1,74
Jeudi 31 09 06 4,97 58 21 22 4,95 53 04 02 1,82 16 16 2,05

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

• MOTS CROISÉS • N°101 •

65432 987
I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. Sans saucisse, c’est vraiment la faim des haricots. II.
Antigène. III. Négation. Petit tour. IV. Enseigner. V.
Déchiffré. Pelé ou tondu. Mention. VI. Très sale. Fleur sauva-
ge. VII. Commun aux marsouins et aux aiglons. VIII. Ne fut
pas à la hauteur. L’odeur lui monte à la tête. IX. Préposition.
Très large.

VERTICALEMENT

1. Ça fait du boucan, même quand ce sont les chevau-légers
qui défilent. 2. Numéro 13. Mixtures. 3. Cache-sexe. Affluent
de l’Isère. 4. Sur la rose. On y trouve des coques en stock. 5.
Plante le décor. 6. Ville de Savoie. 7. Article. Inventeur du
tsar system. 8. Nouait des liens...très gênants. 9. Ver de mer.

SOLUTIONS DU N°101
HORIZONTALEMENT :
I. CASSOULET. II. ALLERGENE. III. NI. TR. IV. APPRENDRE. V. LU. AME. AB. VI. CRADE. IVE. VII.
AERONAVAL. VIII. DEÇUT. AIL. IX. ES. BEANTE.

VERTICALEMENT :
1. CAVALCADE. 2. AL. PUREES. 3. SLIP. ARC. 4. SE. RADOUB. 5. ORNEMENTE. 6. UGINE. 7. LE.
IVAN. 8. ENTRAVAIT. 9. TEREBELLE.
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Horaires des maréesHoraires des marées

Hervé Bréal à New York

Hervé adresse ce cliché de vacances à 
tous ses amis depuis New York : « Fidèle 
lecteur du mensuel préféré des baulois, je 
n’ai pas manqué de faire une photo lors 
de mon séjour New yorkais avec l’édition 
du mois de Mai. » Merci, Hervé, d’avoir 
pensé à emporter La Baule+ dans vos ba-
gages.

Incivilités à La Baule.
J’ai souvenir d’un petit livret qui donnait toutes les 
informations sur la Baule. Y étaient mentionnés, les 
adresses utiles, les services médicaux, etc. Mais égale-
ment la liste des interdits qui avait pour but le respect 
des populations et des lieux. On pouvait lire cette liste 
où figuraient : l’interdiction des chiens sur la plage, l’in-
terdiction des pique-niques sur la plage, l’interdiction 
des chevaux au-delà de 9h du matin, les interdictions 
d’excès de vitesse, l’interdiction des véhicules bruyants 
à échappements libres, l’interdiction de se promener 
torse nu ou en soutien-gorge en ville et sur le remblai, 
etc. Et, pour éviter une autre polémique, les accou-
trements de certaines femmes. Toutes ces infractions 
étaient assorties de menaces de contraventions. Au-
jourd’hui, toutes ces interdictions sont allègrement bra-
vées dans une indifférence totale des forces de l’ordre 
omni absentes de tous ces lieux de transgressions, ab-
sences qui sont les symptômes d’une complaisance affi-
chée de la part de ceux en charge d’assurer le respect de 
ces règles sauf pour taquiner et faire preuve d’autorité 
en arrêtant, par exemple, une voiture de collection qui 
n’a pas de plaques d’immatriculation, prétendues non 
conformes. Je voudrais m’adresser à Monsieur le Maire 
: vous avez initié une enquête d’opinion en vue des pro-
chaines municipales. Où sont les résultats ? Je les ai 
vainement cherchés. Je ne pourrais que vous conseil-
ler une prise en mains ferme pour ramener aux normes 
toutes ces sources qui finiront de faire de La Baule un 
lieu à éviter, sauf pour certains friands du mépris des 
autorités, comme il en est sur maintenant presque tout 
le territoire. J-F Bonnin (courriel)

Courrier des lecteurs
Dietrich, fidèle lecteur de La Baule+ à Hong Kong !

Nous avons reçu ce courriel très sympa-
thique de Dietrich : « Lecteur fidèle de La 
Baule + et vivant à Hong Kong depuis 
près de 10 ans, je garde toujours votre 
journal et La Baule dans mon cœur de-
puis tant d’années. Originaire de Nantes, 
La Baule m’a vu grandir durant tous mes 
étés, depuis mon enfance, mon adoles-
cence à ma vie d’adulte, m’accompagnant 
ainsi que mes parents et mes grands-pa-
rents durant toutes nos vacances chaque 
année, de juin à août, de mes premières 
amitiés entre construction de châteaux 
de sable, baignades et parties de football 
jusqu’au bout des longues journées d’été. 
La Baule a toujours été un repère dans 
ma vie, pour moi et ma famille, un lieu 
de dépaysement offrant une quiétude et 

un environnement que j’ai peu retrou-
vés tout au long de mes années à vivre 
à l’autre bout du monde. Dans ces temps 
incertains, La Baule garde toujours son 
identité d’un lieu familial, permettant 
à chacun de profiter et de se retrouver 
durant les vacances ou, comme de plus 
en plus, de venir vivre et travailler dans 
l’un des cadres les plus beaux du littoral. 
J’évoque toujours ces souvenirs à mon 
épouse hongkongaise, lui parlant de ce 
lieu qui m’a vu grandir et m’épanouir. À 
mon tour, j’ai hâte que mes futurs enfants 
découvrent La Baule et gardent cette 
identité en eux. Merci La Baule... même 
à 10 000 km, tu restes dans mon cœur à 
chaque instant. En souhaitant un très bon 
été à vous et à chacun de vos lecteurs. »

Pour nous écrire : 
redaction@

labauleplus.com

Solutions des jeux de la page 32
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PIF LE MAG  N°19 - JUIN 2025 - France métropolitaine 6,50 € - BELUX 7,50 € - DOM/S 7,50 € - 
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Soprano interviews
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PIF LE MAG  N°19 - JUIN 2025 - France métropolitaine 6,50 € - BELUX 7,50 € - DOM/S 7,50 € - 

8 PLANCHES 

INÉDITES

8 PLANCHES 8 PLANCHES 

41 planches de bandes dessinées, 3 histoires complètes, 11 pages dE journal des jeux !ye
ll

o
w

st
o

ne
ye

ll
o

w
st

o
ne

ye
ll

o
w

st
o

ne

par 

le pique 

  bifbif

BON à 
présenter

Pour tous les 
lecteurs de 
La Baule +, 
présentez ce 
bon à découper à la crêperie Au Bord de l’Ô,  et vous sera offert une superbe 
version collector de ce dessin du Pif Plongeur (un dessin signé Arnal), 
imprimée format 21.00 x 21.00 cm sur papier CRUSH MAïS 250 g/m.

Rendez-vous à la crêperie Au bord de l’Ô au 28 bd de l’océan, sur la plage 
de La Baule, pour retirer votre cadeau. 

heureux de 
Dé barquer 
à la baule !

Récupère ton cadeau à la crêperie 
Au Bord de l’Ô, 28 bd de l’océan, plage 

de La Baule, en présentant ce bon.

Cadeau offert 
pour les lecteurs 

de  la baule +

, 28 bd de l’océan, plage 

Non au gaspillage 
alimentaire !

La SPL Restauration Presqu’île
sensibilise les élèves dans 
les cantines scolaires sur 
le choix des produits 
pour une alimentation
durable et de qualité et 
la lutte contre le gaspillage 
alimentaire.

Pif et Hercule ont été appelés à la rescousse 
pour les accompagner dès la rentrée. En 
attendant, les élèves qui le souhaitent se 
verront remettre un magazine à la crêperie 
Au bord de l’Ô, au 28 bd de l’océan sur la plage.
Apprendre en s’amusant avec le gadget et le
journal des jeux.

                   

Yann et Valentine, 
avec toute l’équipe, 
t’accueillent avec le 
sourire de 10h à 21h, 
tous les jours. Ils te 
proposent dans un 
décor magique, 
hommage aux 
seventies et aux 
heighties, de retrouver 
les goodies Pif Gadget : 
casquettes, sacs de 
plage, tee-shirts, 
sweat-shirts, mugs, 
sacs à dos, bandanas, 
maillots de bain,…

BON à BON à 
présenter

BON à 
présenterprésenter

heureux de heureux de 
Dé barquer Dé barquer Dé barquer 
heureux de 
Dé barquer 
heureux de heureux de 
Dé barquer 
heureux de 
Dé barquer 
à la baule !à la baule !à la baule !
Dé barquer 
à la baule !
Dé barquer Dé barquer 
à la baule !
Dé barquer 
à la baule !

Cadeau offert 

BON à 
présenter

Cadeau offert 

Rendez-vous
sur

 pifgadget.fr

summer
mode

& 
maison 
<3 <3 <3

 OUI ,  je  m’abonne à Pif  Le mag au prix de 25,90 € 
( frais de port inclus) ou.. .

Je m’abonne à la Pif Collection : Pif le Mag pour 1 an 
+ 2 Hors-série + 2 affichettes collector (série 1957, 

21 x 21 cm en papier CRUSH 250 g/m, signées ARNAL et numérotées)

pour 71,90 € ( frais de port inclus)

Signature obligatoire

Dom-Tom et étranger : + 15 € par abonnement

Je règle par chèque bancaire ou postal à l’ordre de Pif & Hercule
 ou je règle par carte bleue Visa, en capturant le QR Code à l’aide de mon smartphone

En application de la loi informatique et libertés, les coordonnées demandées ci-dessus sont nécessaire à l enregistrement de votre commande Celles-ci peuvent être communiquées 
à nos partenaires a des fi ns de prospection. Vous disposez d’un droit d’accès et de rectifi cation en vous adressant à Pif & Hercule - 28, rue de l’Université - 75007 Paris.

En application de la loi informatique et libertés, les coordonnées demandées ci-dessus sont nécessaire à l enregistrement de votre commande Celles-ci peuvent être communiquées 

Renvoyez ce bon dûment rempli à : 
Service abonnement Pif et Hercule – 47, rue de la Rangée – 92380 Garches

BA
UL

E1

Merci de cocher impérativement la ou les cases retenue(s) et de noter le montant total. 

 Tu offres l’abonnement ? Dis-nous à qui tu l’offres   !nombre d’abonnements   total commande (en 

Pour tes 
enfants et 

petits-enfants

Attention : 
vos abonnements 

débuteront à partir 
du prochain numéro 

à paraître !
Offre valable 

jusqu’au 30/06/25

Adresse :

Courriel   (obligatoire) :

Nom :             Prénom :

Né(e) le :                                 Téléphone (facultatif) :

Code postal :               Ville :

Adresse :

Courriel   (obligatoire) :

Nom :             Prénom :

Né(e) le :                                 Téléphone (facultatif) :

Code postal :               Ville :

e n  q u e l q u e s 
c l i c s ,  c ’ e s t 

f a c i l e 
e n  l i g n e  !

Capture ce QR Code à l’aide de ton 

et reçois un

sac à dos PIF 
Offert*

, au 28 bd de l’océan sur la plage. e n  q u e l q u e s e n  q u e l q u e s 
c l i c s ,  c ’ e s t 

f a c i l e 

sac à dos PIF 

Gadget

avec le code
 « Labaule+ » 

Abonne-toi à pif gadget et 
ses Hors-série pour 1 an,

*En plus de deux 
affi chettes collector !

Point Pif
à la crêperie
au bord de l’Ô !

retrouve tes mags pif à la crêperie 
et chez ton marchand de journaux !

Offre valable jusqu’au 
31/08/25
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Insieme : favoriser les producteurs locaux tout en défendant des 
recettes authentiquement italiennes

Guillaume et Silvia ont 
posé leurs valises au 
Pouliguen il y a déjà trois 

ans et le charme opère toujours. 
Leur secret ? Une passion in-
tacte pour l’Italie, un amour sin-
cère des bons produits et une 
promesse tenue : celle de ne ja-

mais céder à la facilité du «piège 
à touristes ». Leur credo : la tra-
dition, l’authenticité et le local. 

Dans leur petit coin d’Italie, ni-
ché au cœur du Pouliguen, les 
glaces sont fabriquées chaque 
jour à partir de produits soi-

gneusement sélectionnés. Le 
lait vient de la ferme Lait Près 
Verts à Guérande, les fraises 
de chez Burban, les œufs bio 
de La Turballe… et pour les sa-
veurs plus lointaines, Silvia veille 
personnellement à la sélection 
des pistaches, noisettes ou cho-

Franck Louvrier élu à la présidence de France Congrès et Événements : un mandat placé 
sous le signe de l’innovation territoriale

colats, en direct de petits pro-
ducteurs italiens qu’elle connaît 
bien.

Cette année, un nouveau coup 
de cœur vient enrichir leur pa-
lette de saveurs : le cassis de 
la microferme Les Délices de 

L’assemblée générale de 
France Congrès et Évé-
nements (FCE), qui re-

groupe les principales destina-
tions françaises du tourisme 
d’affaires et événementiel, a 
élu à l’unanimité Franck Lou-
vrier à sa présidence. Le maire 
de La Baule-Escoublac succède 
ainsi à David Lisnard, maire de 
Cannes, à la tête d’une structure 
stratégique pour l’attractivité 
économique des territoires.
 
France Congrès et Événements 
fédère une centaine de membres 
: des collectivités locales (villes, 
agglomérations), des gestion-
naires d’équipements publics 

et privés, ainsi que des profes-
sionnels de la filière événemen-
tielle, de l’organisation de sa-
lons aux grands prestataires du 
secteur. L’association œuvre en 
lien étroit avec des partenaires 
publics comme la Banque des 
Territoires, Atout France ou 
l’ADEME, et des acteurs privés 
tels qu’Accor ou les dispositifs 
de soutien à l’innovation comme 
France 2030.
 
L’ambition affichée de cette 
nouvelle mandature est claire: 
renforcer le positionnement 
stratégique des territoires dans 
l’économie des rencontres pro-
fessionnelles et des grands 

événements, en articulant at-
tractivité, transition écologique 
et innovation. « Je souhaite 
valoriser l’offre de nos villes et 
de nos partenaires auprès des 
organisateurs, tout en accom-
pagnant les collectivités vers 
des modèles de développement 
durable, responsables et per-
formants », a déclaré Franck 
Louvrier, évoquant la nécessi-
té d’anticiper les grandes ten-
dances à l’échelle nationale et 
internationale.
 
Fort d’un parcours dans la 
communication – notamment 
au sein du groupe Publicis – et 
d’une expérience de terrain avec 

le Palais des Congrès Atlantia 
– Jacques Chirac, Franck Lou-
vrier entend s’appuyer sur des 
dispositifs déjà initiés par FCE, 
comme Destination Innovante 
Durable ou Innov & Tech, pour 
accélérer la transformation 
des modèles événementiels et 
renforcer leur impact écono-
mique et sociétal. Ce nouveau 
cap stratégique intervient dans 
un contexte de recomposition 
du secteur, encore marqué 
par les effets post-Covid, mais 
également par une demande 
croissante en matière de res-
ponsabilité environnementale, 
d’innovation technologique et 
de sobriété logistique.

l’Écoasis, à Guérande, cultivé 
en permaculture. « Nous es-
sayons vraiment de privilégier 
les circuits courts, les démarches 
engagées, les producteurs qui 
mettent de l’âme dans leur tra-
vail », confie Silvia. Les sorbets 
d’Insieme sont de véritables 
bijoux glacés : plus de 60 % 
de fruits dans chaque recette – 
bien au-delà des standards ha-
bituels – pour une explosion de 
saveurs à chaque cuillerée.

L’été 2025 apporte aussi une 

nouvelle invitation au voyage: 
la granita sicilienne, un délice 
givré aussi rafraîchissant qu’en-
soleillé. Insieme, c’est bien plus 
qu’un glacier, c’est aussi une pa-
renthèse italienne, élégante et 
sincère, dans le décor charmant 
du Pouliguen. Une adresse à 
découvrir… et à adopter toute 
l’année.

Insieme, 8, quai Jules 
Sandeau au Pouliguen. Tél. 
09 78 70 68 64. Ouvert en 
continu de 8h30 à 23h00.




